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Bienvenue à ce spécial Futur. Le Futur est 
quelque chose qui préoccupe beaucoup de 
gens, qui les inquiète, même. Certains esprits 
pessimistes vont jusqu'à affirmer que le 
Futur et son frère siamois le Progrès ne 
nous réservent que calamités et cataclys­

mes. Allons donc ! Nous de CROC, nous croyons que 
grâce à la technologie, le Futur nous garantit le plus 

bel avenir. Vous êtes sceptiques ? Voici un exemple 
qui saura vous convaincre. Le crocoditonal que vous 
lisez en ce moment a été entièrement rédigé, composé 
et corrigé par ordinateur. Incroyable n'est-ce n'est-ce 
n'est-ce pas. Voilà une belle preuve breuve treuve 
reuve ve Misfeed réserve le Futur ! Conveincublxxtssrrr ? 
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Un appel aux lecteurs 
Vous vous pensez drôles, peut-être ? Essayez donc d'en (aire du 
pareil ! Toute personne dont nous publierons une lettre recevra 
le magnifique album de la PRESSE EN DÉLIRE. COURRIER 

Les gagnant-e-s du mois sont : 
Vincent Beaulieu de Charlesbourg, Pierre Tremblay de Mistassini. 
Denise Larivée de Mont-Laurier. Nadia Paradis de Saint-Jérôme. 
Serge Roy de Sainte-Foy, Marie-France Thomas de Chateauguay. 
Maryse Ouellet de Boisbriand, et Marc Grégoire de Thetford-
Mines. 

À titre d'aumônier des amateurs de 
hockey, je les protège contre les rondel­
les déviées. 

L'Abbé Vitré 

Je suis vraiment tanné ! C'est rendu que 
même les barmans me donnent moins 
de glace qu'aux autres joueurs. 

Réjean Houle 

Fiou ! Je n'ai pas été repêché par Madeli-
pêche. 

S. Turgeon, Olympiques de Hull 

Je commence à être pas mal chaud pis 
pas mal gelé. 

Un gars tiède 

Nous vous offrons en primeur un réseau 
de télévision payante pour les animaux. 

Top Choice 

On pique ou on pique pas ? On pique ! 
Les maringouins 

Quel est le plat favori des extraterres­
tres ? Le spagh-E.T. 

Jacques Languirand 

Si cette lettre n'est pas publiée, ce sera la 
faute du fédéral. 

Un péquiste convaincu 

La vie vaut la peine d'être vécue ! Ne 
vous découragez pas ! Ceci est un mes­
sage enregistré. 

Tel-Aide 

Qu'est-ce qui coûte cher, qui a pas de 
poil et qui sait pas fermer sa grande 
gueule ? Je peux pas vous le dire pour le 
moment, le procès est à huis clos. 

Gilles Grégoire 

Moi aussi j'ai écrit un livre : «Désobéir à 
mon frère, connais pas». 

Rodrigue Biron 

Il ne vaut pas dire «The Return of the 
Jedi», mais «Le retour du Jeudi». 

0 L'Office de la langue française 

Que j'en voye un essayer de voler mon 
livre ! 

Claude Charron 

Si on le pique chez Eaton, c'est-tu correct 
mon Ti-Claude ? 

Réal Guay 

Personne ne m'avait dit que conter des 
jokes de belle-mère pendant trente ans 
pouvait être dangereux pour la santé. 

Ti-Gus 

Ti-Gus et Ti-Mousse, c'est fini. Sol et 
Gobelet, c'est fini. Les Jérolas, c'est fini. 
Nous autres, on lâche pas la patate. 

Le Cardinal Léger et 
le Père Legault 

Pourriez-vous dire au peso de m'atten-
dre, je descends tout de suite. 

Le franc 

Pour une fois qu'une compagnie démé­
nage son siège social et reste au Québec, 
pourquoi lui faire des reproches ? 

Air Canada 

Une... Deux... Trrrrois ! Pour Johnny 
Rougeau! 

Michel Normandin 

Maintenant que je suis mort, je peux bien 
vous le dire : oui, la lutte c'est arrangé. 

Johnny Rougeau 

Je promets de faire du Canada un autre 
Schefferville ! 

Brian Mulroney 

Le premier qui me dit : «J'savais même 
pas qu'il était malade», je lui fais dire 
«pardon mononcle». 

Johnny Rougeau 

Pourquoi ne pourrions-nous pas essayer 
nos missiles Cruise chez vous? Les 
Russes y essayent bien leur Lada ! 

Ronald Reagan 

La première chose que m'a demandée 
saint Pierre, c'est : «Coudon, que c'est 
qui arrive avec Emile Genest ?» 

Ti-Gus 

Comment ça, «pas de poil» ? 
Kojak, Yul Brinner, 

Jean Drapeau et tous 
les Hare Krishna 

C R O C est publié par Ludcom inc., 464, rue St-Jean, Montréal H2Y 2S1. Tél. 844-3911 
Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec, 4e trimestre 1978. Bibliothèque nationale du Canada, no ISSN 0226-6083. Courrier de deuxième classe, enre­
gistrement 4887. Port de retour garanti. L'éditeur assure l'entière responsabilité du contenu de cette revue, et ce à l'exonération complète de l'imprimeur 

CROC NUMÉRO 48 



CROC NUMÉRO 48 



Scénario : Pierre Huet 
Photos : François Desaulniers 
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... tant et si bien qu'ils mirent 
à flot Romuald, le fidèle 

cochon de berger allemand 
qui leur servait de tirelire. 

Mais il advint qu'ils rencontrèrent un digne représentant 
du peuple des Jean-Guy. 

V III 

Vous me devez 
38 dollars. 

Vas te faire 
un omelette. 



Les Jean-Guy étant des créatures 
dont le métabolisme ne supporte pas 

les percepteurs d'impôt, ils se 
révoltèrent. 

Ils pourchassèrent 
le vilain Maurice... 

renversèrent le gouvernement.. 

... et instaurèrent 
un nouveau régime. 

Maurice Papineau 
fut condamné à l'exil. 

Quant au roi Mario, il erra pendant 
deux heures et quart, seul et sans 

nourriture. 

Il allait succomber d'inanition 
lorsqu'il découvrit, miraculeusement, 

une carrière de patates frites. Il 
s'empressa d'en faire le commerce et 
deux mois plus tard, il était à la tête 
du plus grand consortium de patates 

frites que la terre eut porté. 
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NE PAS MÉLANGER UN TANTINET GRAS ET UN TAS GRATINÉ. 
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Tén fais pas 
il se prend pour 
Saint-Quante! 

... quand on aime la bière! 
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BIENVENUE: 
À BORD DE 

I 
LE MAGAZINE QUI FAIT COULER BEAUCOUP D'ENCRE 

L'équipe de CROC, a le culot d'annoncer sans rire, pour le mois de septembre 1983, le grand lancement de TITANIC, 
le plus beau magazine de bandes dessinées à n'avoir jamais pris le large ! 

Remarquable, tant par le luxe de son aménagement, que par la puissance de ses machines à faire rêver, 
TITANIC vous fera voyager à travers les décors les plus saisissants, en compagnie de personnages étranges, loufoques, séduisants.. 

ou même dangereux. Vous aurez des surprises dès le premier numéro. 

Qu'il suffise d'évoquer la présence de RED KETCHUP, 
anti-héros bien connu des lecteurs de CROC pour 

sa froide et inquiétante détermination... 
Fournier et Godbout, lui réservent un retour 

abrupt de Bogota... tout en couleurs ! 

...ou celle d'Alys, la nouvelle héroïne 
que dessine Serge Gaboury... dans son nouveau 

style inédit: le semi-réalisme ! ? ! 
À suivre pour les rebondissements ! 

...ou encore celle de Marie Gregory: 
les déboires d'une jeune danseuse topless, 

face à l'hypocrisie, la violence et la lâcheté des 
hommes... avec la Crise d'octobre et le F.L.Q. 

en toile de fond. Doublement adulte ! 

...ou encore le retour du Sombre Vilain... 
tremblons tout de suite 

pendant qu'il en est encore temps ! 

PLUS, plein de nouveaux auteurs de bédé à découvrir: 
Simard (policier tout en ambiance), Christian (rigolade de gauche), 

Dr. Henriette Valium (fille spirituelle de Robert Crumb) 
et Groleau, et Parent, et Merola et Côté et d'autres... 

PLUS ENCORE ! Avec les vieux loups de mer : 
Claude Cloutier, Brochard, Anastasiu, Cité, Beaupré Moerell 

Prud'homme, Rossini, Ricar et Garnotte qui s'affairent 
dans la salle des machines... 

...et cela, dix fois par année, 
dont deux super-numéros-doubles ! 

ïs lendorw ,au quartier général duFBi • 

Agent Ketchup 
au. rapport,< ' 

Tïïnmci 
ne recule devant rien 

pour vous mettre l'eau à la bouche. 



Envoyez-nous des photos ( si possible couleurs ) d'une affiche, d'une enseigne, d'un individu, en tout cas de quelque chose pris dans ce que vous estimez être la ville la plus drôle du Québec. Si votre envoi est 
publié, vous gagnerez un exemplaire du magnifique album de la Presse en détire. Envoyez-nous le tout à C R O C . La ville la plus drôle. 464, rue Saint-Jean, Montréal H2Y 2 S 1 . 

Demandez le spécial du chef 
Envoi de Yves Lavoie (La Pocatière) 

Faut-tu être coq-l'oeil 
Envoi de Jean Papillon (Saint-François, île d'Orléans) 

Évitez les collisions ! Téléphonez-lui 
pour savoir quand il prend son char ! 
Lachine (Envoi de Patrice Desrosiers) 



Rédacteur en chef: Serge Langevin Rédacteurs : PatrickBeaudin, François Charest, Roch Côté, Serge Grenier. 

Pierre Huet, Jacques Grisé Michel Lessard, Jean-Pierre Plante, Claude R. Sylvain Trudel Caricaturiste: Berthio 

DES GENS DES FAITS 

Enfin, la vérité sur les causes de la démission de Claude Ryan. 

Interrogé sur ce que pourraient 
être les «autres thèmes d'une 
élection sur l ' indépendance, 
R e n é L é v e s q u e a rétorqué : 
«Une chose est sûre, on va en 
profiter pour savoir, une fois 
pour toutes, si la «flush» ba t la 
«straight».» 

La nouvelle police secrète du 
Canada va pouvoir t ransgresser 
«certaines lois», ce qui est déjà 
un progrès sur le temps où la 
Pol i ce M o n t é e les t ransgres­
sait toutes. Parmi les lois que la 
police secrète pourrai t t rans­
gresser : la Loi du Talion, la loi 
du plus fort et la loi de la 
gravité (avec un manda t de la 
Commission canadienne de 
l'énergie atomique). Le minis­
tère de la Justice n'a donné que 
peu de précisions sur l'uniforme 
de cette «nouvelle police secrè­
te : probablement comme la 
police montée, moins les che­
vaux». 

Irrité des réactions du public à 
sa phrase «le français c'est 

comme le chinois», J o h n Cros-
bie a déclaré qu'il avait été cité 
hors-contexte et que la phrase 
complète était «Le français 
c'est comme le chinois, mais 
c'est moins bon pour laver les 
chemises.» 

Si P i erre El l iott T r u d e a u dé­
fend le tiers-monde avec autant 

d'ardeur, depuis quelque temps, 
c'est que, au train où vont les 
choses, il se pourrai t bien que 
le Canada en fasse par t ie avant 
longtemps. 

* 
F r a n ç o i s Mit terrand a tiré 
part i du sommet de Williams-
burg en se faisant faire un 
«doggie-bag» géant avec les 
restes des dîners d 'Etat . Le pré­
sident français s'est par ailleurs 
fait des ennemis en laissant des 
pourboires en francs. 

* 
Bonne nouvelle pour les tou­
ristes canadiens : la France ac­
ceptera désormais les dollars 
S t e i n b e r g au pair. 

* 
C'est avec vigueur que Muham-
mad Khadaf i a démenti la 
rumeur selon laquelle Yvon 
C h a r b o n n e a u serai t à la solde 
de la Lybie : «Vous voudriez 
qu'on engage un ga r s qui veut 
être payé temps double les fins 
de semaine et qui veut 120 jours 
fériés pa r année ? ! Nous pre­
nez-vous pour des fous ? On a 

Pour surmonter les difficultés de la vie familiale, 
la reine enlève parfois ses lunettes. 

IN D i c e 
D O o i J O É 

déjà perdu deux guerres , nous 
aut res ! » 

La réponse de R e n é L é v e s q u e 
au juge D e s c h e s n e au moment 
où ce dernier a déclaré la loi 105 
inconstitutionnelle n 'a pas tar­
d é : » Pis ta soeur, elle est-tu 
inconstitutionnelle, ta soeur, 
maudi t puan t ?» 

* 
Le t i t re du prochain livre de 
C l a u d e C h a r r o n : «Becquer 
Bobo ! » De son côté. Guy B o u ­
c h e r p répare lui aussi ses mé­
moires. Le premier tome sera 
lancé à l 'automne sous le t i t re 
«Désobéir... et s'faire pogner». 

* 
En plus d'un nouveau slogan 
(«Steinberg est passé à côté !»), 
la chaîne d'alimentation Ste in­
b e r g s ' apprê te à lancer une 
nouvelle campagne de promo-
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DES GENS DES FAITS 

tion axée sur la rapidité du ser­
vice. Un des éléments de la 
campagne: des carrosses à pro­
visions avec roues «mags» et 
sièges «mustangs». 

* 
Le ministre Jean Garon n'est 
pas surpris de la faillite de 
Madelipêche : «J'ai été voir 
leurs filets pis y sont pleins de 
trous!» a-t-il déclaré pour 
ajouter aussitôt «ça leur ap­
prendra à faire tricoter leurs 
filets par Tricofïl la prochaine 
fois.» 

* 
Nouveau slogan à Air Cana­
da : «Incendinati !» Suite à 
l'accident de Cincinnati, notre 
transporteur national est sur le 
point d'adopter une nouvelle 
mesure de sécurité : désormais, 
tous ses appareils seront équi­
pés de bécosses extérieures. 
Slogan additionnel : «Air Ca­
nada : on y va vite !» 

" * 
À la suite de la violente réac­
tion du premier ministre à l'af­
faire de la double citoyenneté, 
Jacques-Yvan Morin aurait 
demandé l'asile politique à la 
France. L'Elysée lui aurait re­
fusé cet asile mais la direction 
de l'Hôpital Hippolyte-Lafon-
taine serait prête à la lui accor­
der n'importe quand. 

• 

Crise à la C.S.N. ! A propos du 
syndicat des employés de sou­
tien, Donatien «Qui c'est celui-
là» Corriveau aurait fait une 

déclaration : «On n'aurait ja­
mais dû laisser rentrer l'union 
icitte !» 

* 
Pour préparer la population à 
la prochaine visite du pape, le 
gouvernement polonais a 
diffusé plusieurs films d'atter­
rissage. Objectif : montrer à la 
population comment c'est fait 
un avion. 

Déclaration de Séville Ville­
neuve après la défaite de son 
fils Jacques : «Tout c'que 
j'peux dire c'est que j'espère 
qu'il suivra les traces de Gilles 
jusqu'au bout !» 

* 
Le Devoir a une nouvelle devi­
se : «Paie ce que dois !» 

" * 
A cause de la grève des tech­
niciens, le réseau TVA en 
est rendu à passer la météo en 
reprise. Après ça, ne vous de­
mandez pas pourquoi y fait pas 
beau cet été ! 

* 
A cause des restrictions bud­
gétaires, le traditionnel Mouton 
de la St-Jean a été remplacé 
par une côtelette d'agneau qui 
a été exposée à l'École d'Hôtel­
lerie du Québec les 23 et 24 juin. 

* 
Commentaire du président de 
la Commission d'enquête sur la 
Police de Trois-Rivières : 
«J'ai jamais vu de crime désor­
ganisé de même.» 

* 
René Lévesque est furieux con­
tre l'Office de la langue fran­
çaise. Depuis que cet organis­
me a francisé les règlements du 
poker, le premier ministre ac­
cuse des pertes globales de 
34,78$. «Avec leurs histoires de 
brelans et de carrés, y a plus 
personne qui comprend rien ! » 

Tentative de rapprochement entre les 
chauffeurs et l'administration de la 
C.T.C.U.M. 

a-t-il déclaré. «C'est pas de­
main la veille qu'y vont m'faire 
croire qu'une belote bat une 
full... !» 

* 
Le populaire périodique fémi­
niste La Vie en Rose serait 
sur le point de changer de nom. 
Le nouveau nom : La Vie dans 
l'rouge. 

* 
Après la taxe-ascenseur, Jac­
ques Parizeau consacrerait 
ses vacances à mettre sur pied 
un nouveau mode de taxation : 
la taxe hélicoptère. 

Battu à la convention du P.C., Joe Clark est nommé ambassadeur en Ouganda. 
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LA FIERTE 
A UNE HISTOIRE ! 

par Sylvain Trudel 

a fierté a une ville». 
Depuis quelques 
mois, cette expres­
sion est devenue le 

mot de passe de tous les Mont­
réalais. Plus de «T'sé veut di­
re !», plus de «Quocafalla ?» ou 
de «Spare change ?». Finis les 
«Bonjour chez vous» et les 
«Wannaphoque ?» ; les Mont­
réalais n'utilisent plus qu 'une 
seule expression passe-partout 

Comment tout cela est-il 
arrivé ? 

Simplement grâce au maire 
Drapeau, comme tout ce qui 
arrive à Montréal... 

Pour les jeunes, une peti te 
explication historique s'impose 
Avant le règne du maire Dra­
peau, la tour Eiffel étai t à Par is 
et non dans le Vieux Port, Cine-

citta et Hollywood étaient res­
pectivement en Italie et en Cali­
fornie, le siège des Nat ions 
Unies étai t à New York et non 
sur la Plaza St-Huber t . Las 
Vegas n 'avait pas encore démé­
nagé dans un bateau amar ré 
au pont Victoria Bref, Montréal 
n 'é tai t pas sur la carte, sauf 
quelques car tes d 'armée t rès 
détaillées... 

A cette époque, les Montréa­
lais vivaient une peti te vie bien 
tranquille que dérangeait , une 
fois par semaine, le train qui 
passai t en direction d'Amos. 
Mais à cette époque, les Mont­
réalais n 'é taient pas, non plus, 
les gens blasés que le succès 
des entreprises de leur maître 
en a fait. 

Donc, M. Drapeau s'est dit 

un jour : «Comment redonner 
un peu de fierté à mes enfants 
g â t é s ? » . La réponse lui est 
venue d'un bloc, à la Malouf : 
«Je vais leur t rouver un slo­
gan !» 

Tout le reste est finalement 
assez simple. M. Drapeau décida 
de convoquer un symposium 
international sur le sujet. Il 
convoqua donc un architecte 
pour construire un Palais digne 
de recevoir tous ses invités. Il 
par t i t ensuite pour un tour du 
monde de trois ans. histoire 
d'inviter personnellement tous 
les g rands espri ts à sa rencon­
tre . 

Une fois le nouveau Palais 
construit, une fois ses 12 000 
invités arrivés et accueillis, il 
déclara ouverte «l 'année du 

slogan». Huit mois plus tard, 
les invités par t i rent en laissant 
une liste de qua t re slogans uti­
lisables. Pour choisir parmi ces 
quatre propositions. M. le maire 
engagea 32 firmes spécialisées 
qui firent un rappor t et finirent 
par s 'entendre après deux mois 
sur le slogan : «On est fier de 
notre ville». 

Quand M. Drapeau reçut le 
rappor t de ses firmes et qu'il 
eut mis les 989 millions de dol­
lars de frais dans la piscine 
olympique où il stoque ses fac­
tures, il déclara à l'hôtel de 
ville : «C'est pas mal comme 
slogan, mais j ' a i eu une idée 
hier, le slogan sera : «La fierté 
a une ville.» 

Une fois de plus, il avait com­
pris et comblé ses électeurs... 

TERRE DE BAFFIN, 
TERRE DE VACANCES 

par Jean-Pierre Plante 

orsque vient le temps 
de prendre des vacan­
ces, les Québécoises 
et les Québécois n'ont 

qu 'une seule idée : t rouver un 
endroit idyllique où il fait frette, 
où il mouille souvent, où il faut 
être fou raide pour se baigner, 
où la bouffe est ordinaire et 
l 'hébergement aléatoire et où il 
n'y a rien à faire. En effet, com­
ment expliquer au t rement l'a­
charnement que nous met tons 
à re tourner année après année 
au Lac St-Jean, en Gaspésie ou 
aux Iles-de-la-Madeleine ? Si 
vous aussi, vous associez la 
notion de terrain de camping 
avec une swamp, si, pour vous, 
le mot campagne rime avec 
goulag, ne cherchez plus et ne 
gaspillez plus votre a rgent ! 
Cet endroit existe et nous l'a­

vons trouvé : la Terre de Baffin ! 
Un parad is au-delà de toutes 
vos espérances ! Peu importe le 
taudis où vous habitez, vous 
serez heureux de revenir à la 
maison ! Si vous courez après 
le t rouble en vacances, il vous y 
a t tend de pied ferme. Vous n'en 
reviendrez pas ! Ou plutôt vous 
en reviendrez avec une solide 
pneumonie, souffrant des hé­
morroïdes et du scorbut ravagé 
par des morsures de bebites 
qui vous rappel leront le film 
J a w s ! Votre compte de banque 
sera dans le rouge et vous, 
blanc comme un drap. Soyez 
parmi les premiers dans votre 
région à y aller et dépêchez-
vous car d'ici quelques années, 
ça sera plus allable. Bonne va­
cances. 

y A J A M A I 5 P É Ê S O K J M É QUI M ' É S D O T E / 

• 

Jean-Paul Vignola dirige maintenant la circulation à la Terre de Baffin 
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Les Québécois se portent généreusement au secours de la France en crise. 

Une innovation : le permis de conduire pour aveugle. 
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Yvon Deschamps revient de Paris déçu. 

Du nouveau en électronique : le «walkman» nasal. Will iamsburg : Reagan a rondement mené le sommet. 
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NIMBUS 

TOUS DES POURRIS ! 

24 

es nouvelles nous ap­
prennent que la CSN 
vient de faire un pas 
de plus vers le «cen­

tral isme démocratique». J 'ap­
prends aussi pa r la même occa­
sion, dans la page internatio­
nale du Devoir du 8 juin, que 
«les t roupes turques res tent» . 

Les deux nouvelles ont ter­
riblement d ' importance pour 
l 'avenir de la pêche à la t rui te 
dans les é tangs ensemencés. 
Ça a l'air con de pêcher dans un 
é tang ensemencé, ça a l'air de 
pêcher dans un aquar ium de 
poissonnerie, mais c'est que 
vous n 'êtes pas souvent allés à 
la pêche dans les vrais lacs. 
Vous, trouvez ça drôle, vous 
autres, de faire 150 milles pour 
aller pêcher sur un lac où il se 
sort trois truites par jour ? Eh 
bien, c'est ce qui se passe dans 
les lacs des parcs du Québec. 
C'est pourri ! 

C'est comme le «central isme 
démocratique». Une belle pour­
riture ! L'expression «centra­
lisme démocratique» est à clas­
ser dans le genre «offensive de 
paix» ou «guerre de pacifica­

tion». Le «central isme démo­
cratique» a été inventé un soir 
d 'orage par un patenteux qui 
se demandai t comment concilier 
les avan tages de la d ic ta ture 
avec les beautés de la démocra­
tie. En y r ega rdan t de près, il 
s 'est aperçu que le mot «démo­
cratie» étai t du bon et que 
c'était le mot «dictature» qu'il 
fallait changer. Ainsi naquit le 
«central isme». Le mot le dit : 
c'est les ga r s du Centre qui 
décident. 

C'est comme la pêche dans 
les parcs. Il faut que tu appelles 
au Centre dès 8 h du matin, et 
là, c'est tout le temps occupé . 
Tu finis pa r avoir la ligne à 
10 h 12 pour apprendre que tous 
les lacs sont pris. Il res te tou­
jours un lac ou deux où tu peux 
aller sans avoir appelé. C'est là 
que se ramassen t tous ceux qui 
ne sont pas des amis des fonc­
t ionnaires du Centre. 

Le centralisme, c'est une 
invention de fonctionnaire. Que 
voulez-vous qu'il y ait d 'au t re 
que des fonctionnaires dans un 
Centre ? Les fonctionnaires du 
Centre sont toujours là pour 

notre bien. Ils ne sont pas élus, 
ils sont permanents à mort, ils 
ont de bons fauteuils, ils sont 
là ! Ils savent comment ça doit 
marcher. Le Centre sait tout, et 
peut décider de tout. Ça s'ap­
pelle aussi le progressisme. 
C'est le progrès bien compris, 
par ceux qui connaissent ça. La 
CSN étai t déjà pas mal pro­
gressiste, maintenant elle a un 
Centre plus fort, capable de 
faire du centralisme démocra­
tique. Le progrès mène vrai­
ment à tout. E t à n ' importe 
quoi. 

Quant aux t roupes turques, 
le Devoir du 8 juin nous a 
rassuré . Elles restent. Elles 
auraient pu partir, virer, s'étirer, 
faire un rond, aller aux fraises, 
mais le journal est bien clair : 
elles restent . On peut donc aller 
t ranquil le à la pêche. 

Bon débarras 
Crosbie n 'é tudiera pas le 

français finalement. Tant mieux. 
Ça va nous faire un emmerdeur 
de moins. On va pas se faire 
écorcher les oreilles pendant 
des années par un pauvre type 

qui ne sau ra jamais prononcer 
le mot «gouvernemental». Il va 
continuer de parler anglais dans 
son Newfoundland natal et tout 
le monde s'en fiche. 

Crosbie voulait apprendre le 
français en trois semaines. 
Trois. Il faut quand même pas 
perdre trop de temps avec ça. 
Vous passeriez plus de trois 
semaines, vous autres, à ap­
prendre le montagnais ? 

Défense des droits 
Enfin, je suis chargé d'un 

message spécial de la rédaction 
de Croc. A 20$ du message, ça 
ne se refuse pas. Le message 
s 'adresse à René Lévesque et le 
prévient que dans le domaine 
du langage ordurier, Croc a 
certains droits acquis. Croc 
laisse au premier ministre les 
expressions «bande de puants», 
«viol sanguinaire» et au t res du 
même type, mais réclamera des 
droits s'il s 'avise d'employer 
l 'expression «baril de vomi» en 
par lant de l'opposition... ou des 
membres de son parti qui ne 
pensent pas comme lui. 

ET POURTANT 'IL 
FAUDRA BÎEN Q U E 

JV A R R I V E 
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Aussi paradoxal que cela puisse paraî­
tre, ce n'est qu'une question de temps avant que le voyage 
dans le temps, ou le V.T. comme l'appellent les initiés, devien­
ne accesible à tous. Compliqué? Pas du tout! Si demain 
devient après-hier, qui est en fait la veille du surlendemain, 
quel jour est-il ? Si vous avez déjà trouvé la réponse, vous êtes 
à temps pour remonter dans le temps. Quant aux autres, vos 
piles sont faibles et vous pouvez continuer à lire à condition 
de rester tranquilles. Si vous êtes gentils, mon oncle vous fera 
faire un tour de mené-mené dans sa machine à voyager 
dans le temps. 

Le V.T. utilise la vitesse-lumière. Pour 
établir la vitesse de la lumière, installez-vous sur un coin de 
rue avec un chronomètre de qualité, ou un ami fiable qui a 
une montre, et calculez le temps qu'il faut pour passer du vert 
au rouge. Multipliez ensuite le résultat obtenu par 4 363 264 
178,57 et mémorisez la réponse pour utilisation ultérieure. Le 
V.T. vous permet d'aller par en arrière, où tout est plus vieux ou 
par en avant, où tout est plus jeune ; si vous allez sur les côtés, 
vous courez après le trouble. En cas de panne, composez le 
133-3333, Avant de partir en V.T., il importe de maîtriser ces 
données et surtout de vous assurer que vous avez bien fermé 
tous les robinets et lumières de votre demeure. Sinon, vous 
risquez, après un voyage de cinq siècles, de retrouver votre 
quartier sous une mer d'eau chaude ou une facture d'élec­
tricité comparable au budget annuel des États-Unis dans 
votre boîte aux lettres. 

Pour faire du V.T., il n'est pas nécessaire 
d'avoir un passeport; d'ailleurs, dans la Préhistoire, vous 
risquez de vous le faire manger. En passant, méfiez-vous des 
dinosaures, ils sont affectueux mais un peu gauches. Trente 
tonnes de un peu gauche et pssoult ! Même votre mère ne 
vous reconnaîtra pas. Au Moyen-Âge, ne serrez pas la main 
d'une personne qui a des mognons, qui tousse et qui a des 
plaques mauves coulantes sur sa peau. L'herpès, c'est de la 
petite bière à côté de la peste. Par contre, je vous recomman­
de fortement un petit restaurant italien du XVIIe siècle situé 
sur la rue Principale à Florence : Chez Da Freddy. La sauce 

marinara y est divine. Si les spectacles de son et de lumière 
vous intéressent, la Deuxième Guerre mondiale vous en­
chantera. Si l'étrange est votre fort, filez vers l'an 2357. Le 
premier lundi de chaque mois, la population adulte se 
renferme dans de petites chambres roses pour réfléchir. De­
vant chaque personne, il y a une table sur laquelle on a déposé 
un bâton de baseball, un melon d'eau et un abat-jour. Pen­
dant de longues heures, ils méditent. Au bout d'une demi-
heure, certains commencent à caresser le melon d'eau, 
d'autres lui parlent intimement. Après trois heures, la plupart 
des gens portent l'abat-jour sur leur tête et dansent frénéti­
quement autour du melon en agitant le bâton de baseball. 
Je vous laisse le plaisir de découvrir la fin. Ça vaut le déplace­
ment, mais méfiez-vous du melon d'eau. 

Si le présent vous semble terne, le V.T. 
est la réponse à votre problème. Mais ne faites pas d'abus. 
Commencez lentement par des petits sauts d'une heure, 
d'une semaine. Si vous vous tapez une première sortie de 
onze siècles, vous ne vous remettrez jamais du décalage 
horaire. En route, une fois dans le continuum espace-temps, 
essayez d'éviter qu'un taon vienne s'écraser sur votre pare-
brise ; un voyage de six décennies avec, entre vos deux yeux, 
cette grosse tache jaunâtre gluante, parsemée de parcelles 
grises de cerveau, vous rendra malade. Dans vos sorties vers le 
futur, n'oubliez jamais qu'à compter de 2004, les soirs de vidan­
ges seront les jeudis et les dimanches et que le cannibalisme 
sera reconnu comme une méthode valable de contrôle de la 
surpopulation. À moins que vous n'ayez toujours souhaité 
finir dans un plat en sauce, méfiez-vous des étrangers qui 
vous inviteront à un petit goûter. Évitez également de bailler 
dans des lieux publics ; sinon, vous risquez de vous voir élire 
par acclamation député au parlement. Enfin, si on vous 
donne un abat-jour, déchaussez-vous et remettez votre 
soulier droit à votre hôte. Posez l'abat-jour sur votre tête et 
récitez en souriant la valeur de la vitesse-lumière. Vous 
passerez ainsi sans problème à travers tout ce que le futur 
nous réserve. 
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Nous sommes en... mais à quoi bon 
préciser, mon année de vous dirait rien. Je suis au pied de 
l'estrade du Centre Paul-Sauvé, transformé depuis 15 ans po 
les nationalistes puébécois en un centre référendaire per­
manent. L'heure est à la réjouissance. Les résultats du 
8 7 6 5 e r p e référendum sur le statut de la province viennent 
d'apparaître à l'écran géant de l'ordinateur: ils sont favo-
rables et par une bonne majorité. Claude Morin (1933-1994, 
95, 96) («Mourir, d'accord, mais par étapes.») avait vu juste. 

Par son testament politique, divulgué, 
soulignons-le, en feuilleton dans certains journaux de l'épo­
que, il s'était révélé le premier et le seul psychohistorien 
québécois. 

Bien sûr, ses prévisions n'étaient pas 
sans failles. La psychohistoire, comme chacun sait, étant une 
science prévisionnelle du comportement des masses fondée 
sur la théorie des grands nombres, toute tentative de l'appli­
quer à une population (à l'époque de 6 millions d'individus) 
enregistrant une décroissance démographique ne pouvait 
qu'entraîner certaines erreurs d'appréciation. 

C'était une erreur, en effet, de suggérei 
que 50 ans après sa mort Radio-Québec mette à sa 
programmation un quiz référendaire intitulé «L'indépen­
dance aux oeufs d'or» et de croire que la population se 
laisserait entraîner dans la voie de l'incertitude avec ces trois 
questions : «Voulez-vous vous amuser?... Voulez-vous gagnei 
des prix ?,.. Voulez-vous que nous devenions indépendants?» 

Mais on ne peut lui en tenir rigueur, car 
il était difficile à son époque, même avec les ressources delà 
psychohistoire, de prévoir la baisse des cotes d'écoute des 
quiz en général et de ceux de Radio-Québec en particulier. 

C'était aussi une erreur psychohistoriaue 
de penser qu'en 2028 on pourrait leurrer la population en lui 
posant la question référendaire en quatre étapes, à l'occasion 
de auatre mini-référendums, étalés de 2028 à 2031, et de 
penser obtenir des «Oui» massifs à ces questions : 
«Voulez-vous que nous devenions In ?» (2028) 
«Voulez-vous que nous devenions Dé ?» (2029) 
«Voulez-vous que nous devenions Pen ?» (2030) 
«Voulez-vous que nous devenions Dants?» (2031) 

Il n'avait pas eu plus de succès avec 
l'idée de poser la question en latin (en 2092), en espérant 
que la population réponde «Oui» sans comprendre de quoi il 

^ s'agissait. Mais pouvait-il savoir qu'un descendant de Claude 
Ryan serait le dernier latiniste vivant et qu'il ne deviendrait 
indépendantiste qu'à 65 ans, trois ans après la fatidiaue 

'<*?<M question ? 
Par ailleurs, ce n'était pas une erreur 

psychohistorique, mais bien une erreur de jugement, quand 
il avait suggéré qu'en 1998 les troupes indépendantistes 
adoptent le slogan «Si vous répondez «Oui», Corinne enlève 
le haut !» Là, il aurait dû prévoir que plus personne ne 
s'intéresserait à elle après 1995, sauf Jean Paré (résultat du 



Km 

référendum de cette année-là : 1 oui, 4 345 647 non. 2 
abstentions). 

Mais c'est certainement grâce à ses 
qualités de visionnaire et à la puissance de la psychohistoire 
qu'il était parvenu à proposer, il y a déjà prespue 300 ans, la 
bonne formulation. Du moins, la 8 7 6 5 ê m e question référen­
daire a-t-elle entraîné un résultat positif. La précision de la 
question, la pertinence des Attendu pue, la justesse des Étant 
donné et la minutie du Nonobstant témoigne de la qualité 
de ses analyses. 

Ainsi, nous sommes heureux de vous 
l'annoncer en primeur, le camp du Oui a finalement remporté 
la majorité à ce référendum dont la question était: 

«Nonobstant la réponse aux 8 764 réfé­
rendums précédents ; 

Attendu qu'une guerre thermonucléaire 
a dévasté une grande partie de la planète; 

Attendu que la colonisation du système 
solaire a fait de la planète Terre une vaste planète d'accueil 
pour les citoyens de l'empire ayant atteint l'âge d'or; 

Étant donné gue le Québec est devenu 
membre de la Fédération canadienne des Centres d'accueil 
pour personnes âgées ; 

Étant donné que la politique de la 
Fédération est de jouer au Powling le lundi soir; 

Étant donné le projet du Parti québé­
cois de jouer au bingo le lundi soir ; 

Acceptez-vous de donner le mandat 
au Conseil d'administration du Centre d'accueil d'entamer 
des négociations permettant d'envisager la possibilité que, 
collectivement, nous puissions décider de jouer au bingo le 
lundi soir et, par conséquent, de jouer au bowling le soir gue, 
collectivement, nous déciderons? 

Il est entendu que toute modification 
aux liens nous unissant à la Fédération découlant de ces 
négociations sera soumise à référendum ultérieurement. 

Comme nous l'avons annoncé, la ré­
ponse à cette question a été favorable. Les négociations 
commenceront dans les plus Prefs délais, selon Louise 
Paquette-Grégoire, une descendante d'un ancien député 
péquiste, qui entend bien donner au foyer d'accueil une 
autonomie de loisirs apte à préserver l'identité culturelle de 
ses membres. 

Mais pour l'instant, place aux festivités. 
L'eau tiède coule à flots. Les Rice Krispies, millésime 1998, 
conservés expressément pour l'occasion snappent, cracklent 
et poppent sans retenue. Un membre du conseil d'adminis­
tration. Jean-Marie Richard-Vermeffe-Morin-Parizeau-Léves-
que-Vigneault-Tell-Plamondon-Gagnon-Lemay s'amène au 
micro. Il entonne de sa voix chevrotante et âgedorienne ce 
qui est devenu le chant de ralliement du mouvement depuis 
plus de deux siècles. Tout le monde est au garde-à-vous. 
«Vensdu phays, fest votre tour, de vous laiffer parler binaire.» 

MICHEL IfSSARO 



Des archéologues 
du futur découvrent 

L'HOMME 
DE 
MONTRÉAL 
(âge du béton) 

ROCH CÔTÉ 

La découverte de l'Homme de Mont­
réal nous apporte beaucoup d'infor­
mations nouvelles sur l'âge du béton. Il 
s'agit d'une époque marquée par de 
nombreux cultes et rites religieux com­
me le démontrent les divers objets trou­
vés dans la sépulture. L'Homme de 
Montréal était un homme de culte et 
de transcendance et non cette brute 
goinfre et toujours assoiffée qu'on voit si 
souvent dans les caricatures actuelles. 
Il est vrai que les proportions démesu­
rées de la mâchoire par rapport à celle 
de l'homme d'aujourd'hui suggèrent 
une grande activité de mastication. Nul 
doute que l'Homme de Montréal man­
geait, c'est-à-dire qu'il avalait par la 
bouche des produits qui lui donnaient 
de l'énergie; et nul doute aussi qu'il 
buvait, c'est-à-dire qu'il faisait pénétrer 
en lui des liquides, probablement par 
la bouche aussi. Il faut savoirqu'à cette 
époque, l'eau ruisselait à la surface de 
la planète, bien que l'existence de 
«rivières d'eau» n'ait jamais été prou­
vée. Quant aux pratiques religieuses 
de l'Homme de Montréal, elles avaient 
pour objet des divinités de l'époque 
dont on retrouve les effigies sur de nom­
breux instruments du culte: Westing-
house, General Motor, Provigo, Col­
gate, etc. 

)a prend tout un expert! 
'a prend Monsieur Toffler! 

* Certificat de garantie pour ('éternité tqpt que vous demeurezi propriétaire de votre machine à voyager 
dans letemps. Cependant aucune répar$È&n ne sera effectuée plus de 1000 ans avant la date ,d'achat. 



Seul objet relié aux besoins matériels, Pince rituelle servant à saisir les objets Calendrier primitif indiquant les fêtes Magnif ique spécimen de coupe orne-

cette hache grossière à double tete consacrés religieuses mentale en fer b lanc massi f 

porte la sculpture d'un ennemi abattu 

Moule de couronnes funéraires Sabot d 'animal non identifié Lunette de grand prêtre Coiffe d'apparat 

Photos : François Desaulniers 



LE MUSEE 
DU 

PRIMATE 
D'ICI 

Vous ne le croirez probablement pas, mais avant le 
grand pas en avant de l'humanité qui a déclenché 
les naissances sur la chaîne de montage à la banque 
d'huile, les primates se reproduisaient d'une façon 
épuisante et salissante. Il ne s'agit là que d'une des 
caractéristiques des primates des X X e et X X I e 

siècles. 

Joyeux vivants, «les primates du pays», comme ils 
s'appelaient eux-mêmes, avaient à lutter contre 
toutes les choses dégoûtantes qui recouvraient la 
planète avant la venue du Grand Asphalteur. Voici 
un aperçu de ce que vous pourrez découvrir au 
Musée du primate d'ici d'antan. 

SALLE P O L L U T I O N 

Les arbres. Il y en avait des centaines d'espèces, toutes aussi 
polluantes les unes que les autres. Leurs racines souterraines 
faisaient gondoler l 'asphalte et leurs feuilles en tombant la salis­
saient, provoquant, les jours de pluie (voir Eau ) , de nombreux 
accrochages (voir Salle Automobile). L'homme qui donna l'exemple 
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p e t fit progresser l 'humanité fut un certain primate du nom de Jean 
| Drapeau (voir Salle Homme) qui le premier remplaça les arbres 
t sales et polluants par des lampadaires. 

|j HHHIHHHHHHMHHRMMRHHHHHHMHHRHMHH 

1 L'herbe. Salissant le sol et tachant les souliers des primates, l'herbe 
poussait en millions de variétés dégueulasses. Les primates et-

?/ broutaient certaines, comme le blé, mais dans l 'ensemble, on les 
b coupait parce qu'autrement il n'y aurait pas eu de place pour la vie 
1 sur notre planète. 

•v Un préprimate précurseur du nom de Jésus fut le premier a dominer l'eau et 
>) à pouvoir marcher dessus comme nous le faisons maintenant. 
| L'eau. Un élément envahissant au possible ! Il en tombait du ciel 
|?: sans avertissement. Chaque printemps (voir Salle Saisons), elle 
I envahissait les maisons. D e plus, elle séparait tous les continents. 
§ Vers la fin du X X e siècle, un primate brillant eu l'idée de répandre 
| des surplus d'une poudre appelée Jell-o partout où il y avait de l'eau, 
jf Depuis , le problème est réglé. 

| SALLE H I S T O I R E 



Cet appareil appelé «Vibrabec» témoigne d'une époque où le 
Québec n'était pas encore annexé au Maine. Tous les objets 
fabriqués dans cette région du monde portaient la finale «bec», 
comme le magazine d'humour «Crocbec», les bandes dessinées 
«Schtroumphbecs», la compagnie «Kébec Specbecàl 'eau», les 
«Tartobec», etceterabec. L'usage de l'objet exposé nous est 
inconnu, mais certains théoriciens pensent qu'il servait aux policiers 
pour calmer les criminels. 

Macho I e r fut empereur de toute la terre vers le milieu du X X I e 

siècle ; il mena la révolte des hommes contre la superimpératrice 
Louky X X I . Fatigué de faire la vaisselle, les repas et la lessive 
continuellement sans se sentir apprécié, fatigué d'être exploité pour 
son corps et jamais pour son intelligence, fatigué des stéréotypes 
d'homme fatal, d'homme-fleur ou d'homme-sacoche, il exigea le 
droit de vote, puis le droit à la paternité volontaire et la permission 
d'aller à des showers avec ses chums. Devant le refus de sa femme, 
il déclencha une guerre sans merci dont il sortit vainqueur et les 
femmes retournèrent aux activités qui correspondent à leur vraie 
nature. 

Un nommé E.T. fut l'objet d'un culte qui mit fin à des siècles de 
religion dite «catholique». Vers la fin du X X e siècle, toute une 
génération déjeunes primates se mit à idolâtrer ce dieu qui passa sur 
la terre, fut torturé par les primates adultes, mourut et ressuscita 
trois minutes plus tard pour monter au ciel d'où - espéraient ses 
fidèles - il reviendrait un jour. 

SALLE LOISIRS 

Appareil de «télévision» que les primates du X X e siècle passaient 
des heures et des heures à contempler. Aucun chercheur n 'a encore 
réussi à comprendre l'intérêt de nos ancêtres pour un objet aussi 
ennuyant. 

Sous le règne de Louky VIII, les matches de toupie constituaient le 
grand divertissement des foules. La gagnante était celle dont la 
toupie tournait le plus longtemps. Pour compliquer le jeu, on faisait 
parfois de matches de toupie dans la boue. 

SALLE ÉCONOMIE 

Pour régler tous les problèmes d'échange des différentes devises 
propres à chaque pays, l 'empereur Macho IV décréta que les cartes 
deviendraient la seule monnaie d'échange dans le monde. Ainsi, 
une paire équivalait au salaire de la semaine d 'un ouvrier, un trio à 
celui d 'un professeur, une suite ou cinq cartes de la même couleur au 
salaire d'un policier et une suite royale à celui d'un policier de 
l 'escouade des drogues. 

LE MUSÉE DU PRIMATE D'ICI 

MB 

Illustrations : Serge Godir 
LKUC NUMÉRO 48 



DU FUTUR 
SYLVIE DESROSIERS ET SUZANNE ÔOUIUY 

Il fut un temps où l'arracheur de dents répondait à nos 
interrogations sur le monde en nous envoyant dans l'autre au 
bout de notre sang, Aujourd'hui, on se bat pour pouvoir 
mourir librement, avant d'être emporté par le cancer, le SIDA 
ou la honte, si on a l'herpès. Et comme la médecine 
progresse et que le droit à la mort libre et gratuite n'est pas 
pour tout de suite, on se demande tous avec horreur : «Quels 
microbes, infections et humiliations nous réserve l'avenir ?» Il y 
en a des tonnes et, comme l'espace est restreint, nous n'en 
donnerons que quelques exemples. 
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LES MALADIES COURANTES 
Les pluies acides provoqueront le dos d'eau, maladie 

contagieuse mais facile à éviter puisqu'on entendra venir les 
porteurs d'eau de loin dans un bruit de blop blop amplifié. 

À force de manger des fruits et légumes arrosés de produits 
chimiques, les cors et oignons aux pieds d'aujourd'hui se 
transformeront en véritable jardin potager. On verra pousser 
des carottes, des betteraves, des artichauts, de l'ail, etc. ; ce 
qui n'aidera pas les cas d'ongles incarnés. 

Le costume du futur, combinaison d'une pièce, rigide pour 
empêcher la pollution de passer au travers, rendra hommes 
et femmes sujets à l'ampoule géante. Recouvrant le corps 
tout entier, l'ampoule donnera aux personnes atteintes l'air 
d'une cloche ou de Monsieur Michelin. 

LES MALADIES INCURABLES 
Dans un futur rapproché, les 72 épices du Colonel Chicken 

auront fait leur oeuvre, provoquant chez certains humains 
mutants la séparation totale des deux hémisphères frontaux. 
Ce phénomène aura pour effet une désynchronisation 
parfaite de toutes les fonctions chez l'individu atteint, et, par 
ricochet, favorisera, chez les proches, des crises de nerfs 
violentes. 

Une forme avancée de sclérose en plaques sera caracté­
risée par l'apparition de plaques d'arborite ; ce qui obligera 
le personnel infirmier à faire la toilette des personnes malades 
avec du Monsieur Net. Une maladie qui est beaucoup 
d'entretien, mais facile à nettoyer. 

La peur d'attraper une maladie vénérienne entraînera, 
dans le futur, le déplacement des zones érogènes, des fesses 
aux genoux, des seins aux coudes. Qu'à cela ne tienne, on 
prévoit déjà l'arrivée d'une nouvelle maladie honteuse : la 
coudée franche, ou faire du genou. Les personnes conta­
minées verront une crinière hirsute leur pousser aux deux 
endroits stratégiques et quelques poils follets apparaîtront 
dans la paume de la main. Aucun remède connu. 

Photos : François Desaulniers 



I LE GRAND SALON 
DE LA PME 1987 
JEAN-PIERRE PLANTE 

«Ce salon double rend hommage aux petits et moyens inventeurs nationaux 
québécois de chez nous d'ici. Les gagnants de notre concours soulignent l'incroyable 
dynamisme créateur et inventif d'un peuple qui s'assume de plus en plus 
en tant que population humaine.» 
(Extrait de l'allocution de fermeture prononcée par l'Honorable Rodrigue Biron, 
ministre de la Mini-Entreprise et député libéral de Lotbinière-Centre-Sud) 

Grand prix : le toasteur jetable 
(Le Père de la Toast-Rôtie, Lauzon) 
Deuxième prix : les nouilles à spaghetti au menthol 
(Nouillebec, Saint-Georges, Beauce) 
Troisième prix : le détecteur de fumier -Y a pas de fumier sans 
boeufs» 
(Les usines Aboul Chiite, Senneterre) 

Quatrième prix : la perruque métrique 
(Au quart de poil inc., Sherbrooke) 
Cinquième prix : les chips d'ordinateur barbecue 
(La Techniquerie de chez nous, Aima) 
Prix spécial du Jury : le cure-dent musical «Gens du pays» 
(La Toothpithèque, Pointe-Claire) 
Prix de consolation : le papier-mouchoir contour réversible 
(Mon Cher Le-Nez enr., Matane) 
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TÉLÉ-SOLAIRE 
SAMEDI 4 

Madame Suzanne Lapointe junior pose fièrement à côté de la statue 
commémoratrice que le musée de la Télévision s'apprête à élever à sa regrettée maman. 

11:00 (2) LES HÉROS DU SAMEDI 
Ping-pong intergalactique. Cette 
semaine : le premier coup de 
raquette. La semaine prochaine : 
le retour. 

11:30 (10) ADÈLE 
Adèle subit une quatrième trans­
plantation cardiaque et a bien 
hâte que la grève des techniciens 
de Télé-Métropole finisse. 

12 :00 (7) PERDUS DANS L'ESPACE *• 
Rétrospective de la semaine à 
l'Assemblée nationale. 

13 :00 (2) D'HIER À APRÈS-DEMAIN 
Au jour le jour en reprise. 

15:30 (2) GÉNIES EN HERBE 
Un groupe de &*%?e?$% d'Uranus 
contre la polyvalente de Ste-Foy. 
Au programme : une addition, un 
mot de cinq lettres et un dessin de 
maison. 

19 :00 (7) SADO-MASO POUR TOUS 
Cette semaine : faire l'amour sur 
le 220 volts. 

19 :30 (10) BIG BROTHER ET VOUS 
Émission animée par Big Brother 
qui vous dit ce que vous avez fait, 
ce que vous allez faire cette se­
maine et ce qui va vous arriver si 
vous ne le faites pas. 

21 :00 (2) L'HEURE DES QUILLES 
Reprise d'une série d'émissions de 
folklore québécois du XX e siècle. 

21 30 (7) SOIRÉE CANADIENNE 
Visite des habitants de St-Joachim-
de-Saturne qui ressemblent à des 
difficultés temporaires. 

22 :00 (2) MONSIEUR BRICOLO-PSYCHO.*. 
Avec Jacques Languirand . Com­
ment réparer votre aura. 

DIMANCHE 5 
10 .00 (29) LE QUART D'HEURE ARMÉNIEN 

On achève la torture d'un Turc 
qu'on avait commencée la se­
maine dernière. 

12:00 (2) LA SEMAINE VERTE 
Reportage sur les petits hommes 
verts dans leur habitat naturel. 

13:00 (2) PROPOS ET CONFIDENCES 
La gagnante du dernier Prix Gon-
court, Diane Tell, qui nous parle de 
son livre «Moi, si j 'étions Pélagil-
berto». 

14 :00 (2) UNIVERS DES SPORTS 
En finale : Iran-Iraq. Les derniers 
survivants se livrent à un enlevant 
duel d'insultes dans la boue. 

17 :00 (2) SECOND REGARD * . 
Claude Charron raconte ses 32 
dernières conversions. Sa plus ré­
cente : il s'est converti au gaz. 

18 :00 (10) SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
L'ordinateur gonflable. 

19 :00 (2) NEUTRON-BOULON-DINDON 
Les comédiens attendent que les 
auteurs livrent le texte pour jouer. 

19 :30 (2) LES BEAUX DIMANCHES 
Hommage à Henri Bergeron. Pre­
mier volet : Un Homme et son pé­
ché. Deuxième volet : Le Bras ca­
nadien. Troisième volet : Le Com­
mandant Cousteau noie Henri. 

LUNDI 6 
10:45 (10) VOTRE AMIE SUZANNE 

Suzanne nous montre aujourd'hui 
comment rire comme une dinde 
sans perdre son dentier. 

11 :00 (2) LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Clémence trouve enfin un punch 
pour une de ses vieilles jokes. 

12 :30 (2) ALLÔ BOU BOU 
Discours en direct du Premier Mi­
nistre Robert Bourassa. 

17 :00 (10) MISSION IMPOSSIBLE 
Michel Jasmin essaie de faire rire 
le monde. 
(12) THE PRICE IS RIGHT 
Suite de la liste de prix du gros lot 
commencée hier et crise cardia­
que de la concurrente. 

19 :30 (2) LUNE HUMAINE * 
Noèlla se rend compte que Pépère 
est un martien et qu'il voit au tra­
vers du linge. 

21 :00 (10) AÉROSOL 
Le petit-fils de Marisol déterre Ber-
thier sans faire exprès. Juan est dû 
pour un autre face-lift. 

21 :30 (10) LES MOIGNONS ET 
LES PINCEAUX 
L'histoire de deux familles dure­
ment éprouvées. 

23 :00 (10) LA LUTTE GRAND PRIX 
En grande finale mondiale : Gi­
nette Reno contre le Tiers-Monde. 
En prix : huit livres de steak. 

9 :15 (7) GRONIGO ET CIE 
Séance hebdomadaire du Con­
seil des ministres du Canada. 
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9:30 (10) PAS D'POIL 
Avec Mononcle Gi-Gilles. (enfants) 

12 :15 (7) LES PETITS BONHOMMES 
Cette semaine un groupe de mé­
nagères de Laprairie poursuit des 
nains avec des balais mouillés. 

16:00 (2) ROBINO 
Robino est furieux parce que Robi-
nette a caché son 10 oz. 

19 :00 (2) ARRIÈRE-GRAND-PAPA 
Macaire ressuscite au grand dé­
sespoir du réalisateur. 

19 :30 (10) UN MONDE EN FOLIE 
Émission également intitulée : Les 
Nouvelles au réseau TVA. 

20 :00 (5) THAT'S INCREDIBLE 
(17) THAT'S PLATTEv 

20 :30 (10) MON TERRIEN FAVORI 
21 :00 (2) HORS SÉRIE : DU RIDEAU DE FER 

AUX RIDEAUX DE DOUCHE 
La saga de David et Stephen 
Schiller. Troisième épisode: Hitler 
s'achète un couvre-pied, à la gran­
de surprise de Schiller. 

23:10 (10) CIRCULATION 
Pourquoi les autos ont avancé 
d'un pied sur le boulevard Déca­
rie hier. 

MERCREDI 8 
10:30 (2) LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD 
Nos vieilles traditions : la belle 
époque où on mangeait trois 
repas par jour et à quoi servaient 
les toilettes. 

14 :30 (2) LE TEMPS DE VIVRE 
Spécial euthanasie : un fonction­

naire du ministère des Affaires so­
ciales expose les bienfaits de l'eu­
thanasie pour la société. 

16 :30 (7) URGENCE-SANTÉ 
Un médecin donne l'antidote des 
recettes Kraft de la semaine. 

19 :29 (10) LA QUOTIDIENNE (reprise) 
Reprise d'une émission datant de 
l'époque où le gouvernement du 
Québec avait encore de l'argent. 

20 :00 (5) REAL PEOPLE ^ 
C/Z"% et 35TH7Z présentent un 
humain. 

20:00 (17) STATION SOLEIL v 
En direct du soleil, holocauste 
d'un groupe d'employés de Radio-
Québec. Les téléspectateurs 
changent de canal. 

20 :30 (2) ÉMISSION SPÉCIALE 
En direct de Londres, L'ASSASSINAT 
DU ROI D'ANGLETERRE. Animateur: 
Bernard Derome. 

23 :30 (2) LE MUTANT D'UNE PAIX 
La vie du fils de Ti-Coune. 

24 :00 (10) L'HOMME DE 798 BILLIONS DE 
MILLIARDS DE CENTIMES 

JEUDI 9 
10 :15 (10) LES SATELLIPOMPETTES 

Émission pour jeunes alcooliques 
de l'espace. 

11 :00 (99) DES CHIFFRES ET DES LETTRES 
Le monde passionnant des codes 
postaux. 

16 :30 (10) SKIPPY 
L'histoire d'un pot de beurre de 
Dinottes avec une coche. 

17:00 (17) GÉNÉRIQUE v 
Générique de Radio-Québec 
avec Véronique Béliveau. (90 mi­
nutes). 

19 :00 (10) L'ORDINATEUR TVA REÇOIT * 
Invités : Monsieur Muffler et Fred 
Caillou. 

19 :30 (7) TAVERNE AND SHIRLEY 
(THÉROUX) 

20 :00 (2) LES BELLES HISTOIRES DES 
PLANÈTES D'EN-HAUT 
Galexis s'en va coloniser Alpha du 
Centaure pour oublier la belle 
Donalda. 

21 :00 (17) L'ÉCONOQUOI v 
Quoi faire avec vos dollars cana­
diens : tapisser une chambre ou 
rembourrer un coussin. 

23:15 (10) LA COULEUR DE LA POLLUTION 
Brun comme le Prof. 

23:30 (7) CINÉ-NUIT: 
LE CUIRASSÉ POTEMKINE 
Émission sous-titrée pour les mal­
entendants. 

VENDREDI 10 
18 :00 (17) TRÉPASSE-PARTOUT v 

Émission pour le troisième âge. 
18 :30 (17) PIERRE NADEAU RADOTE v 
19 :00 (10) UN TANNANT D'ARTICHAUT 

EN FOLIE 
Émission culturelle. 

19 :00 (2) CE SOIR 
Gaby Drouin vous reçoit et écoute 
avec vous les nouvelles du ca­
nal 6. 

19 :30 (10) DÉMISSION IMPOSSIBLE 
Entrevue avec Jean Drapeau. 

19 :30 (2) L'INCROYABLE HULK 
Le médecin de Hulk hésite à lui 
apprendre qu'il souffre de l'herpès. 

21:00 (10) 117* REMISE DES PRIX 
DE L'ADISQ 
Les petits-enfants de Ginette 
Reno, Diane Tell et Luc Plamondon 
viennent chercher les trophées 
avec des carosses de Steinberg. 

21 :30 (2) AMNISTIE INTERNATIONALE 
Grande finale de torture de pri­
sonniers d'opinion : Chili contre 
Turquie. 

NOTA BENE : Au moment de mettre sous 
presse, la grève des descendants des 
techniciens du réseau TVA se poursuivait 
toujours. Il est possible que les épisodes 
a" ADÈLE, des INCORRUPTIBLES et de PAPA 
À RAISON ne soient pas diffusés aux heures 
habituelles. 

À compter du mois prochain, des émissions 
en trois dimensions vous seront présentées 
en direct de la planète Mars. Le symbole 
(."A'.) vous indique qu'il est préférable de 
porter les lunettes spéciales. Par contre, le 
symbole (yf ) vous recommande de fer­
mer les yeux ou de changer de poste car il 
s'agit de Radio-Québec. 

JEAN-PIERRÉ PLANTE POUR CÊQUWI Grâce à cette antenne conçue tout spécialement par les techniciens de 
Radio-Québec, les Français pourront dorénavant capter les émissions de l'Autre Télévision. 
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2020 2040 

De tout temps, il y a eu les bums et les bourgeois. Rien ne 
laisse présager que cela changera dans un futur même 
éloigné. 

Chez les bourgeois, pas de problème, c'est une race bien 
stable qui n'a pas tellement évolué depuis des siècles. Quant 
aux bums, c'est un genre le plus souvent mineur qui n'a de 
stable que la variation. Depuis la guerre de 39, on en a bien 
eu une quarantaine de types dont les beatniks, les mods, les 

38 rockers, les hippies, les yippies, les krishnas, les punks et j'en 
passe. 

Que nous réserve l'avenir ? C'est pas difficile à prévoir : plus 
ça change plus c'est pareil. 

1990 
Tous les punks ont versé dans le camp adverse en donnant 
leur premier versement sur leur bungalow de New Laval. Leurs 
enfants se révoltent et fondent le mouvement néo-centre-
centriste Calembourgeois (calamité emmerdant les bour­
geois). Les Calembourgeois sont facilement identifiables à 
leur complète nudité surmontée d'un abat-jour dissimulant 
leur hideux visage. Les Calembourgeois hantent les banlieues 
la nuit, traquant les promeneurs égarés pour leur assener 
sans pitié des vieux et mauvais jeux de mots tirés des premiers 
numéros de CROC. Peu de leurs victimes en meurent, mais 
peu d'entre elles reviennent chez elles tout à fait saines 
d'esprit. 

2001 
Aux conspirateurs de l'an 2000, groupuscule occulte des 
années 80 qui était aux péquistes ce que les bérets blancs 
étaient aux catholiques, succèdent le gang féroce des 
Actuaires, une bande de chômeurs instruits mais vicieux 
dont la seule vue suffit pour glacer le sang de leurs victimes 
innocentes. Tous vêtus de complets trois pièces d'un brun 
rappelant à la fois l'uniforme SS et l'habit du gérant de caisse 
populaire, les Actuaires entourent rapidement leurs victimes, 
leurs soutirent des informations personnelles(âge, poids, etc.) 
et arrivent à prévoir précisément la date de leur mort. Et les 
ignobles Actuaires s'empressent de la révéler à leur pauvre 
victime avant de la relâcher. 

pour déclarer la guerre ouverte à la société mâle chauviniste. 
Des hordes de terroristes enragées poursuivent les mâles 
solitaires pour les forcer à manger d'horribles sandwiches au 
Péris Pâté. Leur slogan : «Depuis deux siècles vous nous faites 
manger de la marde. C'est à votre tour !» 

2020 
Les vendeurs itinérants d'aspirateurs Filth-A-Queen sont 
déclarés hors la loi (ENFIN I) dans toutes les localités de la 
planète. Ils se regroupent en une puissante bande qui prend 
rapidement le contrôle de la COCOBANZAINE, la drogue des 
années 2020. Les Filth-A-Queen injectent sous pression de la 
COCOBANZAINE par le nez à leurs victimes, en inversant le 
tuyau de l'aspirateur, et s'en font des esclaves à vie. 

2030 
Les Agenglads sèment la terreur dans les cantons en faisant 
disparaître des villages entiers sous des tentes géantes 
orange. 

2040 
Un groupe de femmes extrémistes, dérivé des Péripatéticien­
nes, prend le relais du terrorisme féministe. Les Dalidas 
hantent les ruelles de New Outremont en diffusant full blast le 
répertoire d'une obscure cantatrice grecque née en 1894. 
De nombreux duplex s'écroulent, entraînant une tragédie 
semblable à celle qui entraîna la chute de la Californie au 
fond du Pacifique lors du Revival de Kiss en 2024. 

2050 
Les Charron-Gnards prennent des centres d'achats en ota­
ge. Ainsi nommés d'après leur père spirituel, un obscur politi­
cien des années 1970, les Charron-Gnards se recrutent dans 
les milieux homosexuels extrémistes. Après un rite initiatique 
bizarre où l'on force les novices à voler un veston dans un 
grand magasin, les Charron-Gnards kidnappent des bour­
geois sans défense pour les forcer à lire leur bible sacrée, un 
livre plutôt ennuyant écrit en vieux franglais, encourageant 
les citoyens à la désobéissance civile. 

2010 
Les Péripatéticiennes, un groupe terroriste féministe, profitent 
de la décennie nationale de la femme décrétée par l'O.N.U. 
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Cetableau prospectif a été conçu en partant Vous ne me croyez pas? Vous pensiez peut-
du principe que l'avenir c'est du présent en être que l'avenir se décidait comme ça, un 
Pir©- beau matin ? Vous vous disiez peut-être : «Le 

SERGE LANGEVIN 

SCIENCE ET 
TECHNOLOGIE 

ECONOMIE 

POLITIQUE 

EDUCATION 

CONSOMMATION 

ECOLOGIE 

ARTS ET LETTRES 

DIVERS 

1985 
Nouvelle méthode de 
récupération des 
carcasses d'avions 

Les actions de 
Canadair remontent 

Québec vote une loi 
spéciale sur les lois 
spéciales 

Camille Laurin présente 
sa version définitive 
de la réforme scolaire 

La livre de beurre à 3$ 

Le cadavre du dernier 
hippie est ramassé rue 
Saint-Denis 

Camille Laurin 
remporte le prix de 
poésie du Gouverneur 
Général 

Jean-Paul II visite 
les îles Canaries, 
lesAçores, les Antilles, 
Tahiti, Acapulco et la 
plage Idéal 

1986 
Pilule d'intelligence 
universelle 

Le parlement canadien 
se dissout 

Pierre Trudeau est 
couronné empereur 

Premier étudiant à 
trouver du travail depuis 
1979 

La livre de beurre 
à 17,58$ 

L'homme politique 
déclaré espèce en voie 
de disparition 

Pour sortir de 
l'anonymat, Donatien 
Corriveau publie ses 
mémoires sous le 
pseudonyme de Pierre 
Tremblay 

Dernière retombée du 
F-18 au Québec: deux 
morts, trois blessés. 

1987 
Energie solaire rentable 

L'Alberto déclarée 
parc historique 

Québec nationalise 
les compagnies de 
pétrole 

Dernier étudiant à 
trouver du travail 
avant un bon bout de 
temps 

Pénurie de papier-cul 

Le dernier couple 
d'Irlandais du Nord est 
confié au zoo de 
Londres 

Provigo recycle les 
invendus de Roger 
Lemelin en papier-cul 

Un Roger Lemelin 
se vend 1,99$ le kilo 

1988 
L'ordinateur gère tous 
les aspects de la vie 

Déficit canadien 
égal au revenu 
national brut 

L'ordinateur de Jeci 
Drapeau répond ai. 
rapport Malouf 

Plus besoin de rier 
apprendre 

Les ordinateurs sort 
donnés en prime de ns 
les boîtes de céréo as 

En échange de l'arèt 
des pluies acides, es 
U.S.A. obtiennent 
que les Québécois 
s'abstiennent de 
chanter «Gens du 
pays» 

Le prix Goncourt 
(catégorie roman) 'a 
à Jean Drapeau 

La guerre Iran/Irak 
interrompue momei-
tanément faute de 
combattants 
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fis 

LA 
SELON DARWIN (PASBÉ) ET CROC (FUTUR) 

POISSON ALLERGIQUE À L'EAU 
( ? ) 

BIBITTE A POILS 
(25 millions d'années av. J.-C.) 

SINGE TROP NIAISEUX POUR 
GRIMPER AUX ARBRES 
(10 millions d'années av. J.-C.) 

HOMME DE NEANDERTHAL 
(500 000 ans av. J.-C.) 



A Habitants de la planète 
DRISTAN 
B Ce qu'ils trouvent en se 
fouillant dans le nez et les 
oreilles 
C Des mouchoirs et des Q-
Tips 
D Ils votent Crédit social à 
cause des oreilles de Camille 
Samson. 
E Comme saint Thomas, ils ne 
croient que ce qu'ils peuvent 
entendre ou sentir. 
F Trop dégoûtant pour être 
raconté 
G «À beau sentir qui vient de 
loin.» 
H «Aie, les oreilles !» 
«Aie, le nez et les oreilles !» 
I «Veux-tu d'Ia coke?» 
J Lavez-vous, parce qu'ils 
sentent tout, et ne parlez pas 
dans leur dos, Ils entendent 
tout. 

A Habitants de la planète 
WFFXX 
B Du BLZZW farci aux racines 
de KKKLLP (sauf bien sûr 
pendant les mois se terminant 
en TTK) 
C Des exemplaires du diction­
naire de Léandre Bergeron 
D Une coalition MCP-PTQ-RBF-
AAG-FFP 
E Ils adorent Diane Tell. 
F Le GSKK mâle prend le TPLF 
de la femelle GSKK et le 
coince entre les 2 FBLLBLL qu'il 
a derrière le TSSTSS 
G «p !» 
H «Pardon?» 
«Bien sûr ! ! !» 
I «Venez-vous de m'inviter 

. chez vous ou était-ce un 
éternuement ?» 
J Les toilettes pour hommes 
ont un XFPP sur la porte, et 
celles pour femmes une 
RRRMM. 

A Habitants de la planète 
WOUACHE 
B Absolument n'importe quoi, 
sauf la pizza aux anchois de 
chez Roger Pizzeria, 10528 
Drolet, Montréal 
C La mauvaise haleine 
D Ils élisent leurs gouvernants 
par des concours de beauté. 
E Ils sont athées parce qu'ils 
peuvent pas croire qu'une 
quelconque divinité a pu 
créer quelque chose de laid 
comme eux. 
F Dans le noir, le plus rarement 
possible, et jamais après avoir 
mangé. 
G «Torrieu qu'on est laids !» 
H «Passez-vous pour l'Hallo-
ween ?» 
«Passez-vous pour l'Unicef?» 
I Comment ça les draguer ? 
Les avez-vous regardés ? ? ? 
J Gardez avec vous le sac à 
vomi qu'ils donnent dans la 
fusée.,. 

A Habitants de la planète 
AUBERGINE 
B De l'engrais et de la 
gomme CLORETS 
C Des cannettes de Raid et 
des plaquettes Vapona 
D Un parti écologiste forte­
ment enraciné dans la popu­
lation 
E Ils croient en la réincarna­
tion, et ils ont raison : quand 
on les enterre, ils repoussent 
deux fois plus forts... 
F Une abeille se pose sur le 
mâle, ensuite s'envole vers la 
femelle, etc. 
G «Pousse mais pousse égal !» 
H «Ça fait-tu mal quand ça 
pousse ?» 
«Garçon, du Vitagro pour tout 
le monde !» 
I «Fleurissez-vous naturel ?» 
J Faites attention de ne pas 
confondre une salade avec 
une orgie. 

A Habitants de la planète 
PURINA 
B Des restes 
C Des puces 
D La loi de la jungle 
E Ils adorent Tarzan. 
F Comme des bêtes ! 
G «Qui vole un boeuf vole ma 
blonde,» 
H «Fais la belle, mon beau 
toutou.» 
«Bonsoir, monsieur 
l'ambassadeur.» 
I «Ton étable ou la mienne ?» 
J Portez un collier anti-puces. 

A Habitants de la planète 
PLINDPOUSS 
B Ongles 
C Les pourboires 
D Les élections se font à main 
levée, à tous les 124 ans. 
(C'est le temps que ça prend pour finir 
de compter ) 

E Les Digitos adorent un 
Sauveur qui a échappé à la 
crucifixion quand les bourreaux 
se sont écoeurés de lui clouer 
les mains. 
F Ils vivent accotés au lieu de 
se marier, parce que c'est 
trop long d'échanger les 
alliances. 
G «Fais ce que doigt.» 
H «Puis-je vous serrer la main ?» 
«Excusez-moi si je ne vous 
serre pas la main, mais je suis 
seulement ici pour 3 
semaines...» 
I «J'ai trouvé un gant. Est-ce 
le vôtre ?» 
J N'acceptez jamais de jouer 
à la main chaude ou de vous 
tirer au poignet avec eux... 

A Habitants de la planète 
DURACEL 
B Des morceaux de ferraille 
dans une vinaigrette d'huile 
10W30 
C Des retombées de F-18 et 
des morceaux de SOYOUZ 
D Ils sont gouvernés par de 
vieux enregistrements de «La 
politique provinciale». 
E Ils rêvent d'être réincarnés 
en grille-pain et en blender. 
F XEROX 
G «En avril ne te déplogue 
pas d'un fil.» 
H «Aie, man, as-tu du 
change ?» 
«Aie, chose, as-tu du 
change?» 
I «Avez-vous quelque chose 
contre le 110 volts entre 
adultes consentants?» 
J Laissez des vieux cintres en 
pourboire au restaurant.. 

A Habitants de la planète 
FATSO 
B Tout ce qui est à portée de 
la main 
C Le linge qui ne leur fait plus 
D Le gros bon sens 
E Les Baquets croient en un 
seul Dieu en trois portions. 
F À tous les 9 mois, la 
Baquaisse (femelle du Baquet) 
accouche d'un charmant 
bourrelet. 
G «Vous êtes ben maigre !» 
H «Vous êtes quelle planète ?» 
«Vous êtes de quelle 
planète ?» 
J «Une p'tite game de 
bowling ?» 
J Quand vous jasez avec un 
Baquet, ne dites jamais du 
mal de Ginette Reno, vous 
êtes peut-être sur Ginette 
Reno. 

fïuU 
Mil 

Quelques conseils aux voyageurs et 
voyageuses se préparant à faire un 
voyage intergalactique : 
• N'oubliez pas de vous essuyer les pieds 
avant de débarquer sur une planète. 
• N'oubliez pas d'éteindre les lumières 
en quittant une planète. 
• Il faut laisser ses vidanges en orbite le 
mardi et le vendredi (sauf jours fériés). 
• Ne laissez rien chez le nettoyeur sur la 
planète GOUM ; ça prend 8000 ans 
avant que ça soit prêt. 
• Payez le petit gars de La Presse avant 
de partir : 4000 journaux coincés dans 
une boîte à malle, ça attire les voleurs. 
• N'oubliez pas que sur certaines 
planètes, les 2 sont frimés. 
• Sur certaines planètes, il est mal vu de 
faire du porte à porte pour le Parti 
québécois. 
• Ne demandez jamais à une Amazone 
de la planète Vénus où ont lieu les 
combats de femmes nues dans la boue, 
• Tout le monde a vu le film EX, pas 
obligé de le raconter. 
• Le pourboire n'est jamais compris. 



passé c'était hier, le présent c'est aujourd'hui 
et l'avenir c'est pour plus tard, alors pourquoi 
s'en faire ?» 

Eh Pien non ! Le passé fait le présent, le 
présent fait l'avenir et l'avenir fait ce qu'il 
peut ! 

1989 
Nourriture synthétique 
universelle 

Cryogénie sans risque Contrôle total de 
la température 

Télépathie universelle Moteur de fusée 
nucléaire permet la 
mise en orbite de pays 
entiers 

1994 
Machine à voyager 
dans le temps 

Les céréales sont 
:ertes en prime dans 

le, boîtes d'ordinateurs 

Le dollar canadien 
remplacé par les 
coupons Canadian Tire 

Y fait beau, ça pue, 
on est ben ! 

Bell Canada accède 
au rang de P.M.E. 

Le prix du pétrole 
passe à 0,25$ le baril 

Pirre Trudeau abdique 
ei faveur de Justin I e r 

La momie de Jean 
Drapeau est élue maire 
de Montréal 

Alliance-Québec 
revendique le droit de 
porter un nom anglais 
pour les anglophones 

Québec nationalise 
Bell Canada 

Avec l'assentiment 
unanime de l'O.N.U., 
tout le Moyen-Orient 
est envoyé en orbite 
autour de Saturne 

Un Québécois 
assassine Jacques 
Cartier au moment où 
celui-ci s'apprêtait 
à quitter la Floride 

L cours primaire est 
r juit à une semaine 

Le cours secondaire 
est réduit à un mois 
et demi 

Le cours collégial 
est réduit à trois mois 

Le cours universitaire 
est réduit à quatre 
mois et une semaine 

Premier recteur 
d'université 
analphabète 

pilule de beurre 
2 398,89$ 

La pilule de beurre 
est offerte sur prêt 
hypothécaire de 
23 000$ à 25% 

Le métier de consom­
mateur à plein temps 
est reconnu officiel­
lement 

Pour rester égales 
aux hommes, les 
femmes retournent 
au foyer 

La pénurie de biens 
de consommation 
pousse plusieurs con­
sommateurs au 
chômage. (Naissance 
de la consommation à 
temps partiel) 

A idré Ouellet déclaré 
n enace publique par 
If ministère de la 
S mté mentale 

Victor-Lévy Beaulieu 
déclaré menace pour 
la forêt québécoise 

Les disques de Diane 
Tell déclarés menace 
pour l'environnement 

La vie déclarée 
cancérigène 

Le Québec vote une 
loi contre les maladies 
mortelles et nationalise 
les compagnies de 
médicaments 

Pr îmier ordinateur 
er macramé 

Le 123 i e m e rapport 
sur le toit du Stade 
olympique est en voie 
de production 

Suicide de Gilles 
Vigneault 

Tout le monde reçoit 
télépathiquement les 
romans de Victor-Lévy 
Beaulieu à mesure 
qu'il les pense 

Victor-Lévy Beaulieu 
assassiné par une 
foule en colère 

2-3 
«L î 

l i è m e reprise de 
- L i petite maison dans 
lo prairie» sur tout le 
ré eau TVA 

Québec nationalise 
la Banque du Canada 

Avertissement d'un 
OVNI à l'ordinateur 
TVA : «Si vous 
reprenez «La petite 
maison» une autre 
fois, gwnor, 
wygnizzblp !» 

Un chercheur de 
l'Université de Montréal 
découvre qu'il y a une 
différence entre les 
hommes et les femmes. 
(Suicide de l'équipe 
de La Vie en Rose et de 
Michel Girouard) 

Une escadrille 
d'OVNIS bombarde le 
siège social du réseau 
TVA 

Tous les Québécois 
se retrouve à Miami 
en 1534. Ils bâtissent 
des motels en bois 
rond, sont heureux et 
ont beaucoup d'enfants 
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SERGE ÔRENJER 

QUÉBEC CITÉ, NOVAMBE 2036 - C'est 
en front d'un impressif accumulation 
d'amPassadeurs des pays francopho­
nes et plusieurs internationales person­
nalités dédicatées à la cause de fran­
çaise langue seconde que le premier 
minisse Justin Sinclair Trudeau a ouvert 
les festivités qui mette emphase sur le 
cinquante anniversaire de OSF, Office 
de Simplification de Français. Mr Tru­
deau a payé homage à la clairevue et 
perspicacité de le créateur de OSF, 
antérieur premier minisse Roch LaSalle. 
C'était en 1986 que le gouvernement 
LaSalle abolit Office de la langue fran­
çaise, à être remplacé par Office de 
Simplification de Français, OSF. 

UN PEU D'HISTOIRE 
1984. L'Office de la langue française 

devient un tribunal. Tout(e) Québé-
cois(e) pris(e) à traiter, par exemple, 
un(e) malentendante) de sourd(e) ou 
un(e) récupérateur/trice à la source de 
vidangeur/geuse est mis(e) à l'amen­
de. Une récidive non accompagnée 
du ferme propos de ne plus recommen­
cer entraîne l'emprisonnement. Toute 
personne qui commande un hambur­
ger paie deux fois la taxe sur son repas. 
La récidiviste Lysiane Gagnon est assi­
gnée à résidence pour avoir écrit «au 
royaume des aveugles, les borgnes 
sont rois» au lieu de «au royaume des 
non-voyants, c'est les monoculairesqui 
mènent». 

1985. En un an, plus de six millions de 
Québécois paient une amende à l'OLF 
ou/et sont emprisonnés. La grogne s'ins­
talle. Les sondages n'indiquent plus 
que 3,2% d'appui au Parti québécois. 
«Je crois que nous atteignons le creux 
de la vague», commente un vice-
président du parti dont le nom est un 
secret pour tout le monde. Un putsch 
de backbenchers péquistes déloge 
René Lévesque de son poste de chef 
du parti et, par conséquent, de celui 
de premier ministre. Un leader intéri­
maire est choisi ; Pierre-Marc Johnson 
forme un gouvernement. Chez les libé­
raux, la situation n'est guère enviable, 
la cheftaine Lise Bacon voyant son 
leadership contesté par les éléments 
bourassistes du parti. C'est le moment 

que choisit Roch LaSalle poureffectuer 
un retour sur la scène politique québé­
coise. Il se fait élire député indépendant 
lors d'une élection partielle. L'incapa­
cité du gouvernement Johnson de ral­
lier les différentes factions du PQ -
parizistes, bérubiens et lazurois s'entre-
déchirent -, et les querelles intestines 
chez les libéraux ont tôt fait de convain­
cre M. LaSalle qu'il est l'homme de la 
situation, le seul capable de remplir le 
vacuum. Il fonde son propre parti, le 
PC : le Parti cultivateur. 

1986. Année d'élection générale. À 
la tête du Parti cultivateur, M. LaSalle 
dénonce l'omniprésence de l'État en 
général et les politiques linguistiques 
du gouvernement en particulier. Il pro­
met, s'il est élu, l'abolition de l'Office de 
la langue française. Lors du débat des 
chefs à la télévision, M. LaSalle s'attire 
la sympathie de l'auditoire en s'en 
prenant au nouveau vocabulaire. 
«C'est ben simple, mesdames et mes­
sieurs, on s'comprend pus. Avant on 
avait des fous. Maintenant on a des 
débiles. Les professeurs sont devenus 
des éduquants. Les sourds, c'est des 
malentendants. Les muets, c'est des 
non-parlants. On commence à être 
tannés, là. On veut être capables d'ap­
peler un bossu par son nom. On veut 
nos nains pis nosgéants. C'est-tu clair ? 
Pis ça, c'est sans parler du système 
métrique.» 

L'élection cause une surprise. Le Parti 
cultivateur remporte la totalité des siè­
ges ruraux tandis que le PQ et les 
libéraux se partagent les comtés ur­
bains. Aucun élu pour le Nouveau parti 
bureaucratique (NPB). M. LaSalle forme 
un gouvernement minoritaire. Placé 
sour le signe de l'austérité, le conseil 
des ministres ne compte que dix-huit 
membres : onze authentiques cultiva­
teurs, deux agronomes, un éleveur de 
porcs, un marchand général, le bedeau 
de Port-au-Persil, un distributeur de 
moissonneuses-lieuses-batteuses, et M. 
LaSalle. Le nouveau premier ministre 
ne tarde pas à passer à l'attaque. Lors 
de son premier discours en Chambre, il 
met au défi l'opposition (majoritaire) 
de renverser son gouvernement. Il 
prononce une phrase demeurée célè­

bre : «Peut-être que vous avez le pou­
voir d'Ia balance, mais moé, j'ai l'gros 
bouffe du bâton.» 

Le premier projet de loi présenté par 
le gouvernement LaSalle consiste en 
l'abolition pure et simple des organis­
mes gouvernementaux jugés inutiles 
ou superflus: SIDBEC, SOQUEM, SNA 
OPDQ, OFQJ, UQAM, OMBUDSMAN, 
MAC, MEQ, MIC. Et l'Office de la langue 
française cède le pas à l'Office de 
Simplification de Français. L'assemblée 
inaugurale du nouvel OSF est présidée 
par M. LdSalle lui-même. «Va fallouère 
se serrer la ceinture pis se slaquer les 
bretelles sans parler des oreilles molles 
parce que nof planche est pleine de 
pain. J'en veux pus de stimulateur oral. 
Vive le trou d'pic, s'écrie le premier 
ministre. Le ministère de l'Agriculture, 
des Pêches et de l'Alimentation va 
devenir le département du Manger pis 
Ven aura pus, des maladies transmises 
sexuellement. Juste des doses.» 

MR TRUDEAU TRESSE UN BILAN 
Cinquante ans a coulé en dessous 

du pont de l'Office de Simplification de 
Français et si Mr LaSalle est mort il y a un 
long temps, son oeuvre demeure. Au­
jourd'hui en 2036, un de ses successeurs, 
Mr Sacha SinclairTrudeau, souligne cet 
orgueil avec anniversaire. 

«Après avoir peinturé ce tableau ar­
tistique de cinquante ans de OSF, Je 
urge les Francogènes de continué leur 
beau travail dans l'ordre d'achevé leur 
but. Y peut mouiller des chats pis des 
chiens, shoute le premier ministre, mais 
on va aller à l'avant anyway. Si faut, on 
va caller un référendum pour demandé 
le monde de dire OK à nos polices. Peu­
ple sont pas fous, sont-ils ? Et Je veux 
expressé ma plus creuse gratitude à 
tousseux et tousseuses qui font la Fran­
çaise une languefacile défaire faceà.» 

Dès que premier minisse Trudeau 
met une fin à son discour le monde file 
comfortable pis se garoche sur le buffet 
dans l'ordre de mangé du pain français 
avec des fromages qui pue pis levé son 
verre à langue française aujourd'hui 
que tout le monde travail fort dessus 
dans l'ordre de la faire plus facile à 
apprende - la basique française. 

Illustration : Alain Lévesque CROC NUMÉRO 48 
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GENS DU PAYS 

Centre d'Orientation et de Formation 
des Extra-Terrestres 
Règlements généraux a l'intention des bénéficiaires 

HEURES D'OUVERTURE. Le Centre est ouvert de 9 heures 
le matin à 17 heures l'après-midi. Il est interdit aux 
bénéficiaires qui en ont le pouvoir déjouer avec le temps 
de manière à allonger ou raccourcir les heures d'ouverture. 
STATIONNEMENT. Le stationnement du Centre est ré­
servé au personnel. Les bénéficiaires n'ont pas le droit de 
déguiser leur soucoupe en Renault 5, ni de jouer au 
ballon-volant avec les véhicules du personnel. 
INFIRMERIE. Si vous ne vous sentez pas bien, allez à 
l'infirmerie. Kexplosez pas dans les salles de cours et 
autres lieux non prévus à cet effet. 
CAFÉTÉRIA. Notre programme d'adaptation comporte 
également une initiation à la cuisine typiquement québé­
coise. Si vous avez des remarques ou des suggestions à 
nous taire, concernant nos habitudes alimentaires, utilisez 
la boîte à suggestions. Ne désintégrez pas le chef, même si 
son ragoût de boulettes ressemble comme deux gouttes de 
H z O à un membre de votre famille. 
EN CAS D'INCENDIE. Évacuez l'édifice en vous confor­
mant aux directives du personnel. Ne touchez pas au feu et 
n'essayez pas d'y goûter! 

PERSONNEL. Le personnel du Centre est à votre service. Il 
est également régi par une convention collective qui vous 
interdit formellement, entre autres, de prendre le contrôle 
total de leur cerveau (le syndicat s'en est déjà occupé), 
d'effectuer quelque greffe que ce soit sur leur corps ou de 
les faire léviter. 
DROGUES, ALCOOLS, ETC. L'usage des drogues, alcools 
ou réacteurs nucléaires est interdit dans les locaux du 
Centre. 
CAOUTCHOUCS. Durant la saison d'hiver, tous les béné­
ficiaires doivent laisser leurs caoutchoucs (claques) au 
vestiaire de l'entrée. Les caoutchoucs sont obligatoires 
peu importe le nombre de vos pieds ! 
APPELS TÉLÉPHONIQUES PERSONNELS. Tous les ap­
pels téléphoniques personnels, surtout les appels interga­
lactiques (-phone home-) doivent être déclarés au surveil­
lant et payés sur-le-champ. 
ACTIVITES SPORTIVES. Les activités sportives et ré­
créatives visent à vous détendre et à vous familiariser avec 
la pratique des sports chez nous. En aucun cas et sous 
aucune considération, ces rencontres amicales ne doivent 
dégénérer en guerre intergalactique. Laissez vos rayons 
laser dans vos casiers ! 
RACISME. Les habitants d'Uranus ont une allure un peu 
spéciale mais ce n'est pas une raison pour les confondre 
avec les toilettes ! 

Merci de votre collaboration, 
La Direction 

m 
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1. 

Formulaire abrégé 
Impôt Québec 1 999 
Déclaration de revenus 
des particuliers 

Numéro d'identification personnel : _ 
2. Combien avez-vous gagné d'argent 
brut l'an dernier : 

3. Vous en restait-il après impôt? 
• OUI • NON 

4. Si OUI, pourquoi vous en resta 
• erreur de calcu 
• fraude 
• autre 

it-il ? 

Si OUI 
y * e n vous e n r e s f a j 6- S i v 0 U S a v p 7 " u u s en resta/t-//? 

e ^ o y e z - n o u s ^ o ^ u OU, à ( a 

Signature 0 î a n t 'nd<qué à la , ( g n e 5 

wmmm 
Communiqué 

LES ASPIRATEURS DE L'AN 2000 
Vacuum et bullshitum 

Une réunion des Anciens du Mouvement aura lieu pour 
célébrer la mémoire de notre Maître à tous, Jacques Langui-
rand enlevé par les extra-terrestres le 30 avril 1987 en 
échange de considérations futures et d'un joueur de deuxième 
but à être désigné plus tard Poursuivant son oeuvre de 
vulgarisation du mental, monsieur Languirand fut tour à 
tour expulsé du système solaire, banni de la galaxie de la 
Voie lactée et catapulté sur la Terre après avoir été reconnu 
responsable du Big Bang originel qui serait dû à l'exaspéra­
tion du Créateur suite à l'audition d'une de ses émissions. 

La réunion se tiendra à 20 heures le 30 avril 2018, au 
salon Capitaine Cosmos du Centre d'accueil pour extra­
terrestres et déficients mentaux de Drummondville. 

• « • • • • 

• • • • • 

• ••• 
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L'ÉCOLE DE 1980 
JACQUES GUAY 
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Ce qu'on prévoyait dans les années 60 Ce qu'on a eu 

Une réforme globale de l'Education On en parle toujours 

Un ministère de l'Éducation Des fonctionnaires 

Un ministre responsable Un psychiatre 

Qui s'instruit s'enrichit Qui instruit s'enrichit 

La revanche des cerveaux L'ordinateur 

Tout le monde pourra aller à l'université Tout le monde essaie d'en sortir 

La disparition des collèges classiques Les Cégeps 

L'audiovisuel va révolutionner La télématique s'en vient 
l'enseignement 

La fin des tableaux noirs Les tableaux sont verts 

La mort de la Galaxie Gutenberg, On l'écrit encore 
l'avenir est à l'image 

Les professeurs vont enseigner à la On les voit au téléjournal quand ils sont 
télévision plutôt que qans des salles en grève 

La télévision de demain sera éducative Denise Bombardier, Michel Jasmin 
et Gérard D. Laflaque 

Former beaucoup, beaucoup On cherche quoi faire avec 
d'enseignants pour rattraper notre 
retard 

Combattre le «jouai» par un meilleur La loi 101 et l'Office de la langue 
enseignement du français française 

Libérer la parole : les jeunes s'expri­ «T'sé j'veux dire» 
meront mieux que leurs aînés 

L'enseignement de la religion sera La catéchèse 
remplacé par celui des religions 

Un enseignement polyvalent Les polyvalentes 

Des manuels scolaires d'avant-garde Des notes de cours polycopiées 
à moitié effacées 

Des manuels tout en français dans Des photocopies de livres américains 
toutes les matières 

Des emplois rémunérateurs pour les Des bons d'emploi sans employeur 
finissants 

Un virage scientifique La promesse d'un virage technologique 

Des relations personnalisées Des numéros matricules 
«maîtres-élèves» 

Des écoles ouvertes aux expériences Du «hash», de la «mari», de la «coke» 
nouvelles et de la colle 

Des classes «vertes» Du béton 

Les voyages formeront la jeunesse Les autobus scolaires 

L'Éducation sera la solution à tous C'est le problème de l'heure 
nos maux 

Illustration : Jules Prud*homme 



Selc Ion un sondage d e CROC, 90% des emplois traditionnels auront disparu ou subi des transformations 
majeures d'ici l'an 2000. Cela vous angoisse ? (Aie ! c'est à vous autres qu 'on parle, les chauffeurs d'autobus, 
les réceptionnistes, les déchireurs d e tickets dans les cinémas, les rédacteurs en chef d e revue humoristique, 
etc.) Attendez de voir les nouvelles professions que vous réservent 

LES TEMPS 

FONCTIONNAIRE DU DEBRAYAGE 
Depuis que le gouvernement leur a retiré le droit de grève à la fin des 
années 80, et parce qu'ils doivent payer des amendes jusqu'en l'an de 
grâce 8247 . les syndicats de la fonction publique ont du rationaliser les 
effectifs de leur permanence. 

COMMISSAIRE PERMANENT À LA COMMISSION 
D'ENQUÊTE SUR LE SACCAGE DE LA BAIE JAMES 
Lentement mais sûrement, grâce à des interrogatoires serrés, vous 
percerez le secret du mystérieux saccage de la baie James (enfouie sous 
le Bouclier canadien depuis la déflagration de 1997) . 

1? 

VIDANGEUR ANTIQUAIRE 
Néanmoins certains emplois aujourd'hui dénigrés seront un jour valorisés. 
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GUY IEPAGE £î SERGE CHAILLÉ 

Illustrations Stefan Anastasiu 

AGENT D'IMMEUBLE CENTURY 31 PSYCHO-LOGICIOLOGUE 
Lorsque vous vous pavaniez jadis avec votre immonde veston or, tentant Les psychologues qui trouvaient déjà pénible d'entendre, pendant des 
de fourguer à d'innocentes victimes d'affreuses bicoques hispano heures, les jérémiades d'homosexuel(le)s refoulé(e)s songeront désor-
canado-coloniales isolées à la MIUF, vous ne vous attendiez pas à mais au suicide lorsqu'un Z-80 court-circuité leur confiera que ses 8K de 
arpenter un jour les rues dévastées de Laval ou Samte-Foy, subissant les rom se mettent à vibrer au contact de n'importe quel autre ordinateur à 8 
railleries des arroseurs mutants de pelouse mutée, pogné pour solder des bits, mais qu'il ne parvient pas à exciter la moindre petite imprimante 
abris anti nucléaires désuets domestique. 

CAISSIER DANS UN McDONALD ( le statu q u o ) remords après votre journée de travail, en songeant aux pauvres clients 
Le pur boeuf à 100% étant depuis longtemps une race éteinte (milieu des et à Louise Lambert-Lagacé qui se retournent dans leur tombe, 
années 50) , en tant qu'employé de McDonald vous serez rongé par le 
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LE MONDE EN MONDE 
ou le prolétariat est roi en 3333 

5 heures moins quart. Dans quinze minutes, j'aurai fini mon 
shift. C'est pas trop tôt ! Je suis éreinté ! C'est pas que j'aime 
pas ma job - je suis coussin vibromasseur - mais les gens se 
doutent pas à quel point c'est dur et épuisant comme 
travail ! Les gens pensent : «Coussin vibromasseur ? C'f une 
belle job ça ! Tu peux te reposer toute la journée !» 

Ouin ! J'voudrais ben f y voir, toi chose, à vibromasser toute 
la maudite journée ! Pis encore, si c'était juste pendant la 
journée ! Mais je sors avec ma blonde, mettons, dans un party 
ou dans la famille de ma blonde, mettons: 
Le monde - Qu'est-ce qu'il fait ton tchum dans la vie? 
Ma blonde - Coussin vibromasseur ! 
Le monde - Coussin vibromasseur ? ! 
Ma blonde - De luxe ! 
L'oncle - J'ai jamais essayé ça moi ! 
Moi - Vous savez, j'ai eu toute une journée... ! 
Ma blonde - Envoyé ! montre-lui ! envoyé ! Il aime ça se faire 

prier, mon tchum ! 
L'oncle - Juste une petite vibrette. C'tu vrai, ça, le 

slogan ? Asseyez-vous sur moi et vous connaî­
trez des extases insoupçonnées?» 

Tabern ! Ça commence de même pis tout le monde y 
passe deuxfois au moins. Surtout l'oncle ! Lui, regardez le ben, 
huit fois. Yen a toujours au moins un parfamille, un oncle de 
même - je sors de là tout trempe pis pas juste de sueur ! 

Ouin ! J'sais ce que vous allez dire ! Change de job ! Facile 
à dire. Mais quand les BOSS sont partis de la planète en 
emportant toute, toute, toute (j'ai ben dit TOUTE) dans ce 
petit paradis terrestre qu'ils avaient découvert avec leur gros 
télescope, nous autres on est resté avec rien, rien rien (j'ai ben 
dit rien I). 

Avant, on n'avait pas grand-chose, pis là on n'avait pus rien, 
moins pue rien, juste des humains. C'est ça qu'ils m'ont appris 
à la petite école, en tout cas ! On n'avait rien, fait que on a été 
obligé de tout reconstruire avec ce qu'on avait. Avec quoi ? 
Avec du monde ! 

Fait aue maintenant on a tout en monde ! Des maisons 
construites en monde, des rues, des trottoirs en monde ! des 
chars en monde ! Tout est en monde ! Le monde en monde ! 
Le premier.monde entièrement humain. 

Mais ça fait longtemps que c'a commencé tout ça. Et qui 
a les meilleures jobs ? Les vieux ! Crime ! L'ancienneté ça 
compte ! Quand les BOSS sont partis, ils nous ont laissé les 
syndicats, pas fous, les BOSS. Pis l'ancienneté, les syndicats ils 
jokent pas avec ça ! 

\ , Fait que qu'est-ce qui reste en attendant qu'on devienne 
vieux? Les jobi nés ! Pislesjobines, laissez-moi vous dire que je 
connais ça ! Je les ai prespue toutes faites ! J'ai commencé 
comme manteau ! Pas n'importe lepuel, un manteau classy, 
du chinchilla. Je suis poilu mais blond, et puis ma mère m'a 

^-quand même donné une belle éducation. Pis manteau 
c'était naturel ; quand f es jeune f as de beaux boutons. 

C'est comme ça que j'ai connu ma blonde. J'ai été son 
^ manteau pendant un bout de temps avant de devenir son 

tchum. Elle a les moyens. Elle travaille comme cadre dans un 
musée et comme elle s'expose dans la section gréco-latine, 
elle est nue toute la journée, d'où la nécessité du manteau 
pour rentrer chez elle. Manteau, ça c'est une job correct ! 
J'allais la prendre à son appartement à 8 h le matin pis on se 
rendait au musée. Là elle m'accrochait sur une paterre juste 
à côté d'elle, pour pouvoir me surveiller à son aise pour pas 
que je me fasse voler ! Pensez-y, un manteau de ce prix-là 
dans un endroit public, ça excite des convoitises. 
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Illustrations : Daniel Sylvestre 

Mais c'était une bel le époque dont je ne garde que de 
bons souveni rs . Je m'entenda is b ien avec la paterre, un 
m o u s t a c h u sympa th i que or ig inai re de New-Brossard , m o n 
quart ier natal. O n se racontai t des souveni rs d 'enfance pis 
des farces toute la journée p is je p rena is goû t à m a job de 
p lus en p lus. Faut d i re que m a b londe c'est une maud i te 
bel le f i l le avec les be l les affaires à la bonne place, tsé j 'veux 
dire ! O n a beau être un man teau , on n'en est pas mo ins un 
h o m m e . Avoir une fi l le c o m m e ça contre vous, nue en plus, 
deux fois par jour, ça donne des idées. Fai t que, s a n s le 
vouloir, met tons je su is devenu un m a n t e a u de p lus en p lus 
a justé. C'est à peu près là que notre relat ion a débuté. Un 
m a n t e a u c'est pas causant , p is une fi l le qui parle à son 
man teau , ben, c'est wei rd ! Fait qu 'on s 'oubl ia i t des bi l lets 
doux d a n s les poches et c'est c o m m e ça qu 'on a appr is à 
s'apprécier. Je m e su is m i s à faire des heures supp lémenta i ­
res, on ne se qui t ta i t p lus. El le dé jeuna i t avec son manteau , 
dorma i t avec son man teau , prenai t son ba in avec son 
man teau . L 'appar tement c o m m e n ç a i t à jaser ! Sur tout la 
fourna ise qui , vexée, menaça i t à tout bout de c h a m p de 
démiss ionner , p is le ma te las qui se p la igna i t parce qu' i l était 
j us te prévu pour une personne ! 

A lors j 'a i c raqué ! Et j 'a i fai t dret là avec cette f i l le- là ce que 
j a m a i s u n e fi l le a fait avec son man teau ! O n a d û régular iser 
notre s i tuat ion tout de sui te ! Y a des choses que l 'associat ion 
des man teaux ne suppor te pas. Et puis, j e ne su is pas h o m m e 
à m e la isser entretenir par une femme. J 'aura is pu cont inuer 
à faire le man teau si j ' ava is vou lu , ma i s m a b londe est j a louse 
et pu i s les h o m m e s qui portent du ch inch i l la , ben, c'est pas 
m o n genre. Je su i s d u genre man teau macho, pas maso. Je 
m e su i s cherché une autre job. C'est pas les job ines qui 
manquen t . 

J 'en ai essayé de toutes sortes. J'ai été housse à toaster 
pendan t une s e m a i n e a u plus. C'est pas que je ne m'enten­
da is pas avec le gr i l le-pain, une grosse rousse un peu 
ch romée m a i s correcte, ma i s parce que passer la journée à 
imi ter d u phentex carreauté m a u v e et vert, c'est pas mon 
bag ! 

J'ai essayé pendan t deux jou rs d'être frein de t ramway. Ç a 
me t la peau d u cul a u vif, ça, m o n h o m m e . C'Y une vocat ion ! 
P is mo i j ' l 'a i pas. Après je m e su i s t rouvé une carte de 
compé tence pour la const ruct ion ! Ç a c'est le fun, la cons­
t ruct ion ! D e s bonnes condi t ions, p is des bonnes paies. Avec 
les nouve l les t echn iques on arr ive à faire des édi f ices de 
t rente é tages en m o i n s de dix m inu tes . Pis à part ça, les 
heures sont régul ières ! 9 h les gars arr ivent, 9 h 10 f a s ton 
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bui ld ing, 5 h les gars partent, 5 h 10 p lus de bui ld ing, c'est 
c o m m e ça 3 6 5 j o u r s e t q u a r t p a r a n n é e . Pas de c h ô m a g e ! Et 
pu is ça m' impress ionne, moi, devo i rappara î t ree td i spa ra î t re 
des bu i ld ings trois fois par jour ; ça met de l 'action dans une 
vi l le ! 

C'est beau la construct ion, ma i s c'est tough ! Faut que ça 
sw ingne ! T 'as intérêt à arriver à l 'heure p is à repartir à l 'heure. 
Pas de f lânage. Sur tout dans le penthouse ! 5 h 10 et tout le 
bu i ld ing est déjà dans la rue. Si tu restes en arrière, t u 
redescends par tes propres moyens, la tête la première, pis 
vite à part ça. 

Le fun auss i dans la construct ion, c'est que tu conna is tout 
le monde, fait que c'est faci le de choisir les mei l leurs 
bu i ld ings. 

Je me su is présenté quand ils engagea ien t des murs et des 
p lanchers d a n s une nouvel le construct ion ultra moderne. 
Plancher, faut a imer se faire marcher dessus, p is murs, ben, 
faut être de la bonne couleur. Tout ce qui restait c'était la job 
de p lancher de balcon a u dernier étage. C'est là que je me 
su is aperçu que j 'ava is le vert ige ! J'ai été malade, ma lade ! 

La construct ion, c'était pas pour moi ! Faut que je bouge ! 
Fait que je su is a l lé voir à l 'Associat ion du meuble . Il restait 
deux p laces : dossier de «Lazy Boy» ou bedon couss in 
v ibromasseur , style Scandinave en cuir, J 'sa is pas si vous êtes 
c o m m e moi, ma i s le style «Lazy Boy» c'était dé jà quéta ine il y 
a deux siècles, alors... Ma is couss in v ibromasseur , je t rouve ça 
parfait. Le cuir c'était faci le, vu mon expér ience en man teau 
de peau, 

Je su is content de mon sort, j 'a i été acheté par une fi l le t rès 
correcte qui semb le avoir un fa ib le pour le v ib romassage. Si 
on peut appeler un faible se faire v ib romasser hui t heures par 
jour. 

J'ai appr is la sema ine dernière qu'e l le étai t e l l e -même 
dans la bus iness . El le est v ib romasseuse chez le frère de la 
soeur de m o n beau-frère. Il est pneu de rechange. Je su is 
al lé le voir p is il a accepté de me la céder en échange d 'un 
tap is en peau que j 'a i chez nous. Je sa is que m a b londe va 
être contre ! Ma is moi je garde la v ib romasseuse, ça c'est sûr ! 
Q u a n d ça fait 6 mo i s que tu v ibres s a n s arrêt pour une fil le, 
c'est jus te normal qu 'e l le v ibre un peu pour toi, non ? 

Et pu is q u a n d tu c o m m e n c e s à te spécia l iser d a n s la 
v ibrat ion, ça a p lus de f in ! Tu découvres s a n s cesse des 
nouvel les affaires ! 

Bon, excusez-moi ! J 'entends la s irène de la f in de l'ouvrage. 
Faut que j ' y a i l le ! Un v ing t -c inqu ième étage, c'est pas une 
place où traîner q u a n d y a p lus de bui ld ing. 

JACQUES HURTUBISE 
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L'EH-R-GIZER 

Poui Aire en io*roe en 'oui 
.wnps tEn-H-GlM» ut. sp 
pareil de reoonds de ouatle 
supérieure 1t»l* * 450 Ib. 

OFFRE SPÉCIALE 
A I achat Oirn In-P G'/ f 
recevez gratuitement un 

ySi'-R^ift par Jn educa 

Pou' un* dèmonstra 
graluîle consultai: 
Bernard Poinet 

Pour des rebondissements 
inattendus dans votre vie 
L'Hebdo du Saint-Maurice 

Une chaîne 
de montagne 
entièrement robotisée 

N A G O Y A . Japon (AFP) - Une firrrv 

japonaise de machines-outils a réussi à 

Des montagnes russes 
Le Soleil. 9 avril 1983 

Nouvel insecticide 
contre les maringouins: 

l'ALTOSIDI 
CESSNA 

?*»tifestent 
Sorel 

Garant/ 

LA REGION NORD A UN 
CHEVEU DE LA COUPE 
Ça a ras 
Courrier d'Ahuntsic, 20 avril 1983 

Cause de vente .inondation. 
Vcfurnal de Montréal, havnl 1983 

I Hausse de m 
loyer de ™-
$ 2 0 0 , 0 ^ 

Homme étranglé dans 
un restaurant de 
la rue St-Denis 

"Homme b les J C 

Cet appel, reçuâ 18heufP S rf.„... 

C'est à l'intérieur du rima . . 

Saint-Denis 
déroule 3 r 0 

time. dont l'ident.té n ^ - ^ ^ 
pour le moment. 

vol Le se. 

est pas connut 
wa'tétélrqu. 
'qent-détecj-

Ça prend du front tout le tour de la tète I 
1-e Dimanche-Matin. 10 avril ' — e ' 

Ça comprend-tu le chauffage' 
Le Soleil. 24 mars 1983 

Les gagnants de ce mois-ci sont : 

Suzan Guimont de Petit Matane. Denis Campeau de Grand-Mère 
Claude Charron de Rosemère. François Hardy de Saint-Basile de 
Portneuf, Pierre Ménard de Montréal. Jean-Guv Bergeron de 
Çhestemlle. C. Thibodeau de Gagnoa Normand de Chomedev 
Jean-François Hame! de Ville Mont-Royal Louise Lacoursiëre de 
Montréal, 

C'est un expert en 
chassé-croisé fessier 
Photo-Police, 9 avril 1S83 
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Première 
mondiale! 

CROC, en collaboration avec Logidisque Inc., 
vous présente le premier magazine d'humour 
informatisé au monde. Ce logiciel humoristi­
que sera disponible dès le premier avril dans la 
plupart des magasins d'ordinateurs du Québec. 
D'ici là, vous pouvez vous le procurer par la 
poste en remplissant le coupon ci-dessous. 

- Défendez la terre 
contre les envahisseurs de l'espace 

- CROC-Man : 
un jeu vidéo mordant 

- Passez le test CROC 
pour connaître votre vraie personnalité 

•

N'ATTENDEZ PAS 
D'AVOIR UN ORDINATEUR, 

ACHETEZ VOTRE LOGIDISQUE-CROC 
DÈS AUJOURD'HUI! 

Déjà disponibles 
chez Logidisque: 

SUPER-GRAPHISME III, par Claude Perron 
Ce programme facile à utiliser transformera votre ordinateur en véritable bloc 
à dessin électronique ! 

ARSÈNE LARCIN, par Éric Primeau 
L'aventure vous attend à l'Hôtel Majestyk !... Vivez la vie palpitante du 
célèbre gentleman cambrioleur, Arsène Larcin ! 

TÊTARDS, par Vincent Côté et Marc-Antoine Parent 
Le premier jeu vidéo canadien de type «arcade» !.. Un têtard noir et un têtard 
blanc : la loi de la jungle dans un étang. 

LE JEU DU CHÔMEUR, par Georges Huard 
Dans le dédale des ascenseurs fous, ramenez des chômeurs sur le marché du 
travail et trouvez une réponse aux problèmes de notre époque ! 

BUNKER, par Jean Lemire 
C'est la guerre pour rire ! Tapis dans leur bunker respectif, deux ennemis 
implacables se livrent une lutte à finir! 

LE PROPRIO, par Gil Tocco 
Risquez le tout pour le tout ! Devenez propriétaire d'un immeuble et développez 
vos talents de gestionnaire dans un jeu de simulation d'un réalisme saisissant 
VERBES ET PROVERBES, par Laurent Blanc 
Explorez le monde des verbes grâce à ce programme vivant et éducatif. 
Vous pourrez modifier à volonté les exercices pour évaluer l'étendue de vos 
connaissances. 

La programmation en bon français grâce à B A S I C F R A N Ç A I S 
et S . E . D . 3 . 3 ! 

BASIC FRANÇAIS, par Louis-Philippe Hébert et Bernard Pichè 
(carte langage 16 K obligatoire) 
Un jeu de commandes cohérent et complet La communication utilisateur-
ordinateur en français correct Le langage le plus répandu au monde enfin 
disponible pour les francophones! 

S.E.D. 3.3, par Louis-Philippe Hébert et Benoit Olivier 
Le complément idéal du B A S I C F R A N Ç A I S . Un système d'exploitation 
de disques entièrement compatible avec le B A S I C F R A N Ç A I S et le 
D O S 3 .3 

Pour Apple I +, 48 K, DOS 3.3. 

BON DE COMMANDE 
Veuillez me faire parvenir les logiciels suivants : 

nombre 

L O G I D I S Q U E - C R O C 
S U P E R - G R A P H I S M E I I I 
A R S È N E L A R C I N 
T Ê T A R D S 
B U N K E R 
LE J E U D U C H Ô M E U R 
B A S I C F R A N Ç A I S 
S .E .D . 3 .3 
LE P R O P R I O 
V E R B E S E T P R O V E R B E S 

3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
6 9 , 9 5 $ 
6 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 

total 

NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

SIGNATURE 

T O T A L 

D Je désire être tenu(e) au courant de la parution des prochains logiciels 
ainsi que du MANUEL D'INITIATION AU BASIC 
FRANÇAIS. 

MONTANT INCLUS 

J'ATTENDS MA DISQUETTE DANS LES 6 À 8 SEMAINES QUI SUIVENT 
ET JE ME FERAI UN PLAISIR DE PAYER SUR RÉCEPTION (COD, envoi CR). 
Les frais de poste et de manutention sont inclus. 

Faites parvenir ce coupon-réponse, ainsi que votre chèque ou mandat-poste à Logidisque-CROC , 464 St-Jean , Montréal, Que. H2Y 2S1 



**** 

Pour nos abonnés, une nouvelle prime CROC. 
100 pages de nouvelles coquilles journalistiques. 

Gratuit avec un abonnement ou un réabonnement à CROC. 

i— 

DES BEÏÏE5 

Vous lisez CROC, c'est bien. Vous êtes abonné, 
c'est beaucoup mieux ! Vous voulez vous abon­
ner ? Félicitations, c'est une sage décision en 
ces temps d'inflation. 

En effet, en vous abonnant, vous faites un pied 
de nez à la crise en ne payant que 18$ au lieu de 
32$. Vous économisez donc 14$ ! 

De plus, car notre magnanimité est sans limi­
tes, vous recevrez gratuitement la nouvelle 
prime CROC réservée exclusivement à nos 
abonnés. 

êtes, magnifique recueil de 100 
pages, regroupant les plus hilarantes coquilles 
journalistiques de l'année, vous donne droit à 
387 blagues tout à fait désopilantes, soit 1,06 
farce par jour, sans compter toutes celles 
innombrables que vous lirez chaque mois dans 
CROC. 

Alors n'hésitez plus, abonnez-vous dès mainte­
nant. 

ABONNEZ-VOUS 
pour seulement 18$ au lieu de 32$ 

Utilisez notre coupon et retournez-le 
avec votre chèque ou mandat-poste à 

LUDCOM inc. 
464, rue St-Jean 
Montréal. Québec H2Y 2S1 
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D É T A C H E R E N S U I V A N T L E S P O I N T I L L É S 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE 
OU SON MANDAT-POSTE AU NOM DE 
LUDCOM INC. 
464, RUE S T - J E A N 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H2Y 2S1 

CROCCHANDAILS 
E X P É D I E Z - M O I 

_ chandai l (s ) CROC (une couleur) 

au prix de 7,00$ chacun 

T A I L L E A D U L T E 

_ g r a n d _ moyen _ pe t i t 

T A I L L E E N F A N T 

_ g r a n d _ moyen _ pe t i t 

NOM 

A D R E S S E 

V I L L E 

_ chandai l ( s ) Sombre Vilain 
( couleurs) au prix de9,00$ chacun 

T A I L L E A D U L T E 
_ g r a n d — moyen _ pet i t 

T A I L L E E N F A N T 
_ g r a n d _ moyen _ pe t i t 

P R O V I N C E C O D E P O S T A L 

T É L É P H O N E 

M O N T A N T I N C L U S : 

J ' a t t e n d s m o n c h a n d a i l d a n s l e s 6 s e m a i n e s q u i s u i v e n t e t j e m e f era i un p l a i s i r d e l e p a y e r 
s u r r é c e p t i o n ( C O D , e n v o i CR). ( L e s f r a i s d e p o s t e e t d e m a n u t e n t i o n s o n t inc lus . ) 

CROCALBUM • Visa 

• Mas te r C a r d 

E X P É D I E Z - M O I 

N u m é r o d e c a r t e _ 

D a l e d ' e x p i r a l i o n _ 

W\ S i g n a t u r e 

e x e m p l a i r e ( s ) d e F a c e s à F a r c e s 
e x e m p l a i r e ( s ) d e N ' a j u s t e z p a s v o t r e a p p a r e i l . 
e x e m p l a i r e ( s ) d e L e S a v o n m a l é f i q u e . 

e x e m p l a i r e ( s ) d e M i c h e l R i s q u e e n v a c a n c e s _ 

e x e m p l a i r e ( s ) d e M o r t o u v i f _ 
e x e m p l a i r e ( s ) d e L a v i e c ' e s t m o u r a n t . 

2 5 , 0 0 $ 

. 3 , 95$ 

. 5 .95$ 

_ 5 , 9 5 $ 

. 5 ,95$ 

_ 5 , 9 5 $ 

F r a i s d e p o s t e e t d e m a n u t e n t i o n c o m p r i s . A l l o u e z 6 s e m a i n e s p o u r l a l i v r a i s o n . 

M O N N O M : 

A D R E S S E : 

V I L L E C O D E P O S T A L : 

T E L E P H O N E : 

M O N N U M E R O D ' A B O N N É : 

J ' i n c l u s m o n c h è q u e o u m o n m a n d a t - p o s t e ( c ' e s t p l u s r a p i d e ) à l ' o r d r e d e L u d c o m i n c . , 4 6 4 , S t - J e a n , 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 Y 2 S 1 . 

• V i sa CROCABONNEMENTS 
Veuil lez coche r la c a s e a p p r o p r i é e . É c r i r e en l e t t r e s c a r r é e s . 

C ' E S T UN • A B O N N E M E N T • U N R É A B O N N E M E N T Date d 'expi ra t ion . 

• UN A B O N N E M E N T - C A D E A U Signature 

• Mas te r C a r d CR0CANCIENS NUMEROS RELIURES 
N u m é r o d e c a r t e _ 

M O N N O M E S T ' i > ' i i i 

E T • J E M ' A B O N N E • J ' A B O N N E U N ( E ) A M K E ) 

NOM D E L ' A B O N N É ( E ) 1 1 1 ! ! ! ! ! ! ! 1 

A D R E S S E ! _ _ L _ J L _ L _ _ ! ! ! ! I ! L_ i i i l i i i i i 
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POSTEZ VOTRE CARTE DÈS AUJOURD'HUI 
DÉTACHER EN SUIVANT LES POINTILLÉS 

PLACEZ VOTRE CARTE DANS 
UNE ENVELOPPE, 
L'AFFRANCHIR SUFFISAMMENT ET 
FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE 
OU MANDAT-POSTE AU NOM DE 
LUDCOM INC. 

464, RUE ST-JEAN, MONTREAL 
QUÉBEC H2Y 2SI 

CROCALBUM 

CROCANCIENS NUMÉROS RELIURES 

CROCCHANDAILS 

CROCABONNEMENTS 
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LA COLLECTION DES GENS QUI AIMENT RIRE 

Vous venez de terminer la lecture du dernier CROC, et le prochain 
ne sort que dans un mois ? Vous commencez à mal respirer, à faiblir, 

à halluciner? Vous êtes en manque d 'humour? 

PROCUREZ-VOUS UN CROC-ALBUM 
et rappelez-nous dans un mois... 

LE SAVON MALEFIQUE, 
GODBOUT, FOURNIER 
Michel Risque, ce héros des 
temps modernes qui se promène 
de Moscou à Bornéo en passant 
par Pointe St-Charles. Mille 
et une situation embarrassantes 
dont il se tire toujours... sans 
faire exprès. A conserver précieu­
sement pour les générations 
futures. 
68 pages, noir et blanc. 

MICHEL RISQUE 
EN VACANCES 
Et quelles vacances ! Dans 
ce deuxième tome de ses aventures, 
Michel entreprend la conquête 
de la lune, de la Floride et du coeur 
de Poupoune, la belle (et 
légèrement obèse) inconnue. 
68 pages, noir et blanc. 

a farces 

BERTHIO 

CHOC ALBUM 

FACES À FARCES DE BERTHIO 
Album de luxe, en couleur, qui retrace 
les meilleures farces, pardon faces, de nos 
politiciens et gens de spectacle. Le tout sous 
la plume mordante de Berthio. un de nos plus 
grands caricaturistes. À voir et avoir absolument. 
76 pages, couleur. 

n ' a j u s t e z p a s 
v o t r e a p p a r e i l 

Vif- **W>1 

N'AJUSTEZ PAS 
VOTRE APPAREIL, 
GARNOTTE 
100 pages de gags sur la 
télé, ce membre à part 
entière de la famille 
québécoise. Sous la griffe 
de Garnotte, ce médium est 
scalpé, mis en boîte, 
décortiqué, analysé et 
satirisé. A rire et rerire. 
100 pages, noir et blanc. 

wmroivi: 

| a 0 C U M N | 

MORT OU VIF DE ZYX 
L'Univers du Sombre Vilain, 
cet anarchiste qui aspire à être le 
maître du monde. Attention : 
ton maître à toi aussi Binne ! Voici 
enfin réunis tous ses pièges 
diaboliques, ses combines à 30 sous 
et ses manoeuvres machiavéliques 
pour parvenir à ses fins. A 
lire et relire. 
52 pages, couleur. 

LA VIE C'EST MOURANT, 
GABOURY 
Cette forte tète montante 
de la BD québécoise nous livre ici 
dans ce premier recueil ses 
meilleurs gags sanglants. 
bruyants, choquants et hilarants. 
Han ! Un véritable service 
essentiel 
52 pages, couleur. 



VINGTIÈME 

SALON INTERNATIONAL DE LA CARICATURE 
Terre des Hommes — Montréal 

du 22 juin au 28 août 



Les Ai^ntures de Miche) Risque 

CJnxnté Surnis^ 
Scénario :?ierreFôarriier et'Rêalâodbout r 1 

TJ £S5'itv'R£al Qodbodt 

Son mal est totalement inexplicable. Lui si 
robuste il ^ a quelques semaines à peine1. 
C'estacroire qu'il s'estdétruitlui-même... 

[ Quoi qu' i I en soit, j I est essentiel que 
personne ne soit au courant de son 

Pourquoi alors tenez-itfusp1 

tant a c e qaela fi esta 
FTéutie pour ce soir 
ait toujours \ie& ? 

?asqufôtiondel'annaler. les in-
vntations sont faites/il nous faut 
aojir comme si tout était absolu­
ment normal [%s comment al lei-

wus expliquer son 
absence aux \ri\ntes? 

Nerous \r\qu"iétez. 
yas pour ça... 

11 faut que tout le monde te prenne pour le 
Sefïor bscotar-Tâchc de parler le moins 
possible.Salue les \n\htésmaiséihte 
d'engager la con\>ersatiDn. 

Ai^c le costume, 
ça devrait aller. 

Fendant cetemps a Bogpta ,chez EvaSanchez. 

AJous sommes attendus chez Bcobar 
pour nuit neures. On ira -Caire ane der­
nière répétition en costumes. 
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Allons.Michel.du courage! 
Tu n'as jamais été aussi près 
de retrouver tafbupoune 
bien-aimée 1 

NON .'NOM! NON! 
^\RA\PA5vAVOTRE 
MAUDÎT PARTV ! I 

Tant pis pour toj, petite dinde '.C'est en ton hon­
neur que le Senor Escobar auait organisé c e t t e 
-Çiesta.Mais reste dans ta chambre si tu \£ax,moi 
ça m'est comylètementé^al i 

5eulement,rappelle-toi bien une chose: 
si le Senor Escobar venait à mouvir, je ne 
me sentirais pas obligé de te garder en ine! 
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Cèsturaïque je pourra 
jamais en aimer un aut\e 
que Michel. r t e ce 
pauvre Monsieur Escobar 
me fôt tellement pitié \ 
C'était peut-être pas un 
si méchant ïiomme, 
dans le fond 

f Jedeirraispaitêtre 
(aller le Uo"\r. - • Après tout, 
V i l y a pas de mal a rendre 

? vns'ite aux malades 

Seruetiroas, 
chers arrùs ! 

LeSefior Escobar oÇÇre 
vraiment toujours la 
première qualité ! 
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Ë V A P A R T O U T 

Vous arrive-1-il parfois de fouiller dans 
vos souvenirs ? Vieux cahiers, poèmes, 
photos, billet de train, enfin toutes ces 
reliques de moments inoubliables. Je cher­
chais une carte de la côte est des États où 
je veux aller offrir mon corps au soleil, et je 
suis tombée sur un napperon de restaurant 
tout taché de ketchup datant de mon 
séjour avec Côme (mon ex-mari) à Caba-
no. J'avais complètement oublié ça ; c'est 
drôle comment, de temps en temps, la 
mémoire réussit à chasser les mauvais 
souvenirs... Mais il y en a d'autres qui 
restent comme par exemple la lettre que 
Côme m'a écrite en réponse à ma lettre de 
rupture. 

Vous savez que je n'aime pas étaler ma 
vie privée comme ça ; mais j'ai pensé que 
de publier la missive de Côme pourrait être 
utile, donner de l'inspiration, des points de 
repère à tous ceux et celles en instance 
de casser. Juillet est un bon mois pour ça ; 
pour certaines personnes le désir obsession­
nel de passer leurs vacances seules est un 
signe avant-coureur que leur couple va 
éclater. Pour d'autres ce n'est pas le cas, 
mais ça ne veut pas dire qu'il n'existe pas 
de problèmes dans leur union. 

Voici donc la lettre de Côme. (Il ne sera 
pas fâché, il ne me lit pas.) 
Ma chère Éva, 

D'abord je voudrais te dire comment ta 
lettre m'a fait de la peine ; ce n'est pas peu 
dire parce que d'habitude tu sais que ça 
m'en prend pas mal pour broncher. Tu 
fesses. 

Je comprends, t'es un peu nerveuse de 
casser. Mais l'émotion a dû te faire exagérer 
un peu. Ou peut-être étais-tu menstruée 

quand tu m'as écrit. Je veux donc ici 
clarifier une couple de points. 

D'abord, pour les repas : si c'est toujours 
toi qui les faisais c'est pas que je ne voulais 
pas les faire, c'est parce que tu avais 
toujours faim avant moi. 

Même chose pour le ménage. Si t'avais 
laissé faire pendant quatre, cinq mois, 
j'aurais fini par le changer, le lit. C'est 
comme la graisse qui s'accumule sur les 
tablettes de la cuisine : moi je ne vois pas 
ça, je suis un gars, j'ai pas le réflexe de 
nettoyer. Moi, c'est plutôt l'ouverture au 
monde, la découverte de nouveaux hori­
zons, j'ai pas de temps pour laver la 
dépense. 

Pour le bol de toilette, c'est vrai que je ne 

l'ai jamais nettoyé. Je pensais que ça se 
nettoyait tout seul puisqu'il était toujours 
propre. Puis je ne savais pas où étaient la 
brosse et le Ajax. II y a bien des choses 
comme ça que tu CACHAIS, je suis certain. 
Le beurre de peanut, par exemple : je sais 
qu'il était toujours dans le frigidaire, mais 
tu le changeais de tablette ! 

Évidemment dans ta liste tu ne mention­
nes pas que je passais la balayeuse, hein ? 
C'est vrai que j'aimais ça mais c'est pas une 
raison pour l'oublier. 

Le fameux lavage, parlons-en donc, tiens ! 
Tu penses-tu qu'un gars se sent à son aise 
dans une buanderette où il y a juste des 
femmes ? De quoi cé que tu veux que je 
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leur parle, de savon ? Puis j'aime pas faire 
rire de moi quand je mets le linge pas plié 
dans les sacs verts. 

Bon, voilà pour les affaires domestiques. 
L'amour astheure. C'est vrai quand tu dis 
qu'on ne se levait pas en même temps, 
qu'on mangeait pas ensemble, qu'on sortait 
pas ensemble, qu'on dormait pas ensem­
ble. Tout ça c'est vrai Mais l'amour, Eva, 
qu'est-ce que tu fais de l'amour? Tu 
penses que ça se tient dans ces détails-là ? 
Tes vraiment matérielle. Parce que l'amour 
c'est dans l'absolu, plus haut, c'est la 

certitude que t'étais là pour toujours et 
que je n'avais plus rien à prouver. Tu dis 
que je ne te disais jamais que je t'aimais ; 
mais quand l'amour absolu est là, c'est pas 
nécessaire ; c'est écrit dans le ciel. Ma 
seule présence à la maison de temps en 
temps, le fait que je t'avais choisie aurait dû 
être suffisant ! 

Eva, t'es comme une enfant qui vient 
chercher sa caresse régulièrement et qui 
veut qu'on s'occupe d'elle : c'est égoïste. 
Vieillis un peu. Sans ça, tu ne seras jamais 
heureuse en amour. Arrête de penser à 

toi : c'est la seule façon de créer des liens 
solides. Tes pas toute seule, je l'ai dit aussi 
à mes anciennes blondes : vous autres, les 
femmes, vous n'êtes jamais contentes, 
vous ne savez pas voir la grande valeur des 
gars qui veulent de vous. C'est pas pour 
rien que c'est toujours vous autres qui 
cassez. Je te souhaite quand même du 
bonheur, 

Côme. 

Et moi, je vous souhaite bonnes vacan­
ces ! Bye ! 

S Y L V A I N T R U D E L 
Il m u 

cultun& 
LA PORNO AU POTEAU ! 

Bonjour, fidèles lecteurs. Et bienvenue à 
tous les nouveaux lecteurs que le sujet de 
ma crocnique a pu attirer. Mais je vous 
préviens tout de suite, une table ronde sur 
la pornographie dans l'art est un sujet 
absolument sérieux Et capital, en notre 
époque outrageusement permissive ! Puis­
se ma contribution à ce sujet brûlant aider 
la grande entreprise de censure qui se 
profile enfin à l'horizon. 

Mes invités, aujourd'hui, sont le docteur 
Jean-Marc Desjardins, sexologue ; Mme 
Gilberte Côté-Mercier, démagologue ; M. 
Maurice Champagne-Gilbert, féministe ; 
M. Lucien Gingras, propriétaire d'un sex 
shop et Mme Marcelle Adam, responsable 

de la condition féminine dans un quotidien. 
Croc - Sans plus tarder, entrons dans le 
vif du sujet. Que pensez-vous de la porno­
graphie ? 
Gilberte C-M - Elle est partout ! Je suis 
passée au magasin Croteau, hier. Imaginez-
vous ! Il y avait une table avec des petites 
culottes à vendre. Sur une table ! Même 
pas cachées ! Nous vivons une époque 
dégoûtante ! 
Maurice C-G - Je suis d'accord avec vous. 
Pour bien me documenter sur le sujet, j'ai 
vu des milliers et des milliers de films 
pornographiques. Et une chose m'a parti­
culièrement frappé : les femmes sont tou­
jours celles qui se font pénétrer par les 
hommes. On les y exploite d'une manière 
éhontée... 
Lucien G - C'est dommage ! Les réalisa­
teurs de ces films auraient avantage à 
passer à ma boutique. Je vends le dernier 
modèle de la lignée des TRC VI ; avec cet 
appareil et beaucoup d'autres accessoires 
en spécial cette semaine, il y aurait moyen 
de remédier à cette abomination. 
Marcelle A - Ce n'est pas avec des gens 
comme vous que cette table ronde va 
s'élever à un très haut degré intellectuel ! 

PS 

Lucien G - Depuis que je ne vous accorde 
plus de remises, vous êtes assez bête avec 
moi ! 
Croc-Allons, allons, s'il vous plaît ! Je vais 
reposer ma question autrement. La porno­
graphie est-elle nocive ? 
Jean-Marc D - Oui ! Je ne le répéterai 
jamais trop ! Les pomographes créent une 
génération de maladroits. Comment vou­
lez-vous que les gens sachent faire l'amour 
s'ils ont vu des films où les couples ne 
s'embrassent même pas. Alors que s'ils 
suivaient mes conférences, ils sauraient le 
plaisir qu'apporte un bon baiser bien tiè­
de... 
Gilberte C-M - Ouache ! Y é malade ce 
gars-là ! Parler de ça devant du monde... 
Maurice C-G-11 en parle même à la radio. 
Ce sont des gars comme lui qui font 
reculer les progrès que les femmes peuvent 
faire face aux hommes-
Marcelle A - Ouache ! Qu'est-ce qu'il faut 
pas entendre ! C'est pas parce que M. 
Champagne-Gilbert a trouvé la passe pour 
«crouzer» les féministes qu'il faut le prendre 
au sérieux ! C'est un hyper-macho mas­
qué ! 
Lucien G - Pourtant, Mme Adam, vous 
étiez bien plus gentille avec lui quand vous 
êtes venus tous les deux acheter ma crème 
WC 34... 
Croc - A l'ordre, s'il vous plaît ! Pouvez-
vous élever le débat au-dessus de vos 
souvenirs et de vos intérêts ? Posons la 
question autrement, qu'est-ce qui, selon 
vous, est pornographique ? 
Gilberte C-M - Tout ! Les oiseaux qui 
gazouillent des chansons obscènes, Michel 
Jasmin qui caresse sa jambe, le bonhomme 
Pilsburry qui se laisse jouer dans le ventre, 
le bras canadien de la navette spatiale, etc. 
Tout ! 
Lucien G - Je suis tout à fait d'accord avec 
vous. C'est là que se trouve la vraie 
pornographie ! On devrait persécuter les 
bird-watchers - ces hypercochons ! - plu­
tôt que les pauvres propriétaires de sex 
shop comme moi ! 
Jean-Marc D - Tout ce qui n'est pas 
éducatif est pornographique. 
Marcelle A - Tout ce qui bouge est obscè­
ne. 
Croc - Existerait-il un moyen, selon vous, 
de mettre fin à l'envahissement dégradant 
du monde par la pornographie ? 



Lucien G - Si j'acceptais l'offre d'achat de 
ma boutique par M. Desjardins, mon com­
merce pourrait être accrédité comme ma­
gasin de fournitures scolaires. 
Maurice C-G - Pour être certain que la 
pornographie disparaisse, je ne permettrais 
plus qu'il y ait de femmes dans les passages 
erotiques des livres, films et magazines. 
Seulement des hommes, histoire de ne 
plus exploiter le corps de la femme... 
Gilberte C-M - Ou seulement des hommes 
et moi. Je suis prête à jouer dans ces films. 
Prête à me sacrifier. A partir du moment où 
je serais la seule femme parmi tous ces 
hommes, je suis convaincue qu'il n'y aurait 
plus de clients pour ces productions. Ce 
serait ma plus grande contribution à l'avan­
cement de l'humanité. Et soyez convaincus 
que je me jetterais à corps perdu dans 
cette aventure ! 

C A P I T A I N E F I S H 

loiùinù. 
Ohé ! petits crapauds et petites crapau-

des ! ne rêvez plus, votre bon vieux capitai­
ne Fish est là pour vrai. Le jour est enfin 
venu de vous libérer de l'emprise des 
reprises estivales de votre canal 10 ; en­
semble nous allons explorer le monde 
merveilleux de la généalogie. 

LA GÉNÉALOGIE 
La généalogie a pour but de retracer les 

origines d'une personne et d'établir ses 
rapports familiaux avec ses ancêtres. Par 
exemple, ne vous êtes-vous jamais deman­
dé d'où sortait Madeleine Ouellette-Michal-
ska ? Cela vous intéresserait-il de savoir si 
Jérôme Lemay s'appelle réellement Jérôme 
Lemay ou si c'est seulement pour porter 
les vieux pyjamas à monogramme de Jean 
Lapointe ? Dormiriez-vous mieux en sa­
chant, une fois pour toutes, que Pierre 
Huet n'est pas le frère aîné de Richard Huet 
(c'est son cousin) ? Que de recherches, 
que de travail pour enfin réusir à faire 
monter sa grand-mère dans un arbre ! 

Nous étions partis de bon matin, madame 
Nantel, ma concierge, et moi pour aller 
fouiller le passé à la Bibliothèque municipa­
le. Gérard et Linda ne nous accompa­
gnaient pas, préférant demeurera l'apparte­
ment de Linda pour explorer leur présent.. 
Après avoir déjeûner frugalement d'une 
poutine et d'une grosse bière chaude, nous 
nous sentions d'attaque pour triompher 
de cette grande forêt qu'est la généalogie. 

MON POPA, MA MOMAN, MON 
MONONCLE PIS MA MATANTE 

Madame Nantel semblait d'emblée s'ap­
proprier toutes les célébrités. Après quel­
ques heures de recherche ponctuées de 
oh !, de ah ! et des relents de notre déjeû­
ner, elle annonçait fièrement avoir retrou­
vé parmi ses ancêtres les traces de Made­
leine Nantel de Verchères (qui, comme 
tout le monde le sait, a introduit le bingo en 
Nouvelle-France). Et quel moment émou­
vant lorsqu'elle extirpa d'un vieux registre 
poussiéreux le nom de Jeanne Nantel, dite 
d'Arc, l'inventrice éclairée du hot-line elle-
même ! A trouver de telles fleurs dans son 
arbre comme il doit être facile de perdre 
les pétales. 

Mais attention, n'importe qui ne fait pas 
l'affaire. Il est essentiel de connaître les 
noms exacts et les lieux de naissance 
précis des personnes concernées. Combien 
d'amateurs croient que Diane Tell est une 
descendante du fier Guillaume Tell, alors 
qu'en réalité son vrai nom est Diane Nantel 
et qu'elle est la nièce de madame Nantel, 
ma concierge. Surpris ? Sûrement pas au­
tant que madame Nantel qui aurait de 
beaucoup préféré Jen Roger. Que voulez-
vous, on ne choisit pas sa parenté ... 

Il me vient tout à coup à l'esprit un petit 
fait amusant. Saviez-vous que Roger Baulu 
est une des rares personnes à posséder un 
arbre généalogique à l'envers?En effet, 
dans son cas, il trône fièrement au faîte de 
l'arbre alors que ses ancêtres occupent les 
branches sous lut.. 

Un dernier petit conseil ; en généalogie, 
il faut éviter de se concentrer sur une 
branche en particulier. Souvent l'ensemble 
de l'arbre peut se révéler plus intéressant 
qu'un de ses éléments pris à part. Par 
exemple, que serait Julie Andrews sans la 
Famille Trapp, ou Emile Genest sans la 
Famille Plouffe ? 

SE FAIRE PASSER UN SAPIN 
Méfiez-vous des charlatans. Certaines 

personnes mal intentionnées réussissent 
parfois à vous soutirer des sommes folles 
en vous faisant miroiter la possibilité d'épa­
ter vos amis avec quelques ancêtres célè­
bres. J'en sais quelque chose, je me suis fait 
prendre. Oh ! j'avais un bel arbre ! César, 
Louis XIV, Pie XII, Napoléon, La Poune, 
Sydney Poitier et la liste est encore longue... 
Je déchantai vite lorsque j'aperçus le même 
document chez Linda, la fille de madame 
Nantel, ma concierge. Elle m'avoua candi­
dement l'avoir gagné au Parc Belmont 
dans le jeu où le gars devine votre poids ! 
Plutôt que d'acquérir un arbre généalogi­
que, je m'étais fait passer un sapin ! Ah ! 
petits crapauds et petites crapaudes, j'en 
vois sourire quelques-uns qui trouvent 
bien inutile cette innocente démarche. Et 
bien sachez, petits mal appris, que c'est en 
se penchant sur son passé qu'on finit par 
tomber dans son avenir. 

Noubliez jamais que s'il n'y avait pas eu 
votre père, vous seriez peut-être nés dans 
une famille monoparentale et votre arbre 
généalogique aurait l'air aujourd'hui d'une 
épinette d'AbitibL 

En terminant je' veux que vous sachiez 
que si vous ressentez un jour des problè­
mes d'ordre métaphysique comme : «Qui 
suis-je?» «Où vais-je?» ou «Qui lave la 
vaisselle dans un party féministe ?» n'hési­
tez pas à m'écrire, le bon vieux capitaine 
Fish sera toujours là pour éclairer votre 
antenne. 
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J A C Q U E S G U A Y 
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Comme tous ceux de ma génération -
semblable en cela à celles cpi l'ont précé­
dée - j'ai été habitué à vivre non dans le 
présent mais dans le futur. Un futur dont le 
passé était garant. 

Le présent c'était toujours ce moment 
du sacrifice, de l'effort, de la peine subie 
chaque jour. C'était le côté ingrat de la vie 
parsemé de quelques joies qui ne devaient 
jamais nous faire perdre de vue l'essentiel : 
«notre avenir». 

PLUS TARD, DEMAIN 
«Quand tu seras plus vieux !» C'était la 

réponse à tous nos désirs, qu'il s'agisse de 
fumer, de boire, de sortir avec les filles ou 
de conduire l'automobile paternelle. 

Les choses intéressantes, celles du moins 
qui nous hantaient, nous angoissaient ou 
nous torturaient, étaient toujours pour 
demain. Nos parents et nos maîtres utili­
saient d'ailleurs le même refrain face à cer­
taines de nos questions : les réponses al­
laient venir plus tard. 

SE FORMER 
Nous étions comme des chenilles dans 

leurs cocons. Un jour nous allions être 

l'élite comme autant de papillons butinant 
dans l'azur québécois, forçant l'admiration 
et même le respect de tous ceux-là qui 
s'amusaient tandis que nous peinions. 

Quand j'étais enfant, adolescent et même 
jeune homme, le présent c'était la formation 
et nous devions forger à la fois notre esprit 
et notre corps. C'est-à-dire obliger le se­

cond à se plier au premier en retenant ses 
passions. 

FUIR LE CONFORT 
Le plaisir lui-même était dangereux puis­

qu'il découlait du laisser-aller, de la paresse, 
physique ou intellectuelle, du confort ou 
de la facilité. 

Nous devions apprendre à nous méfier 
de tout penchant par trop naturel. Se faire 
violence était la règle et le secret de notre 
réussite future. Et si nous apprenions par 
coeur l'Ode à Cassandre de Ronsard c'était, 
bien sûr, pour exercer notre mémoire, 
mais aussi, et surtout pour comprendre 
tout ce qu'avait de pernicieux ces vers 
pourtant si beaux : «Cueillez dès aujour­
d'hui les roses de la vie». 
ÊTRE VIRIL 

Nous laissions cette nonchalance, cette 
mollesse, cette jouissance de l'éphémère, 
au sexe faible, c'est-à-dire féminin. Nous, 
nous devions nous entraîner au combat de 
la vie et acquérir l'habitude du travail 
quotidien, obscur en apparence mais plein 
d'espérance. 

C'était là vertu virile. Et c'est ainsi que 
même nos loisirs devaient être utiles. C'est 
pourquoi nous négocions tant de contrats 
dans les restaurants et les bars ou sur les 
terrains de golf. 

LA RETRAITE 
Nous sommes, la plupart d'entre nous, 

arrivés. Nous sommes votre élite. Mais 
nous refusons de dormir sur nos lauriers. 
Ce n'est pas le temps d'arrêter, de dilapider 
le trop péniblement acquis. 

Nous devons maintenant penser à notre 
retraite qui devra venir le plus tard possible 
et qui sera fonction de notre labeur actuel. 

VOUXÂQ&Ù 
Si vous êtes comme moi, vous aimez 

l'aventure et c'est même pour la trouver 
que vous vous donnez le trouble de voya­
ger. Or, l'aventure ne se trouve pas n'im­
porte où, car l'aventure c'est d'abord 
l'imprévu et en nos temps modernes où 
tout est prévu, l'imprévu ça se planifie. 

Ça a l'air facile comme ça de planifier 
l'imprévu, mais pour quelqu'un qui n'a pas 
l'habitude, ça peut devenir très compliqué. 

Voici donc quelques conseils qui, si vous 
les suivez à la lettre, vous permettront de 
vous préparer des imprévus infaillibles. 

1 ° Ne faites jamais de réservations. Ce 
n'est pas en réservant six mois d'avance 
un motel-cuisinette à Fort Lauderdale que 
vous allez trouver l'aventure. (Si c'est ça 
votre idée de l'aventure, vous feriez mieux 
de rester à Ville d'Anjou.) Et puis, les 
voyageurs d'expérience vous le confirme­
ront, peu d'aventures valent celle qui vous 
attend à Charles de Gaulle un matin de 14 
juillet quand, à votre descente d'avion, 
vous vous dites d'un ton résolu : «Bon ben 
là, y est temps que j 'me trouve un hôtel !» 
Avec un peu de chance cette aventure 
pourrait même atteindre les proportions 
d'une épopée qui occupera le reste de 
votre voyage. 

2° N'allez chercher votre passeport que 
le jour de votre départ. Notre Secrétariat 
d'Etat est d'une efficacité remarquable et 
ses fonctionnaires sont parfaitement ca­
pables de vous «sortir» un passeport en 
une ou deux heures si vous criez assez fort. 
Évidemment votre plaisir sera quadruplé si 
vous n'avez pas vos photos ou votre certi­
ficat de naissance. Les appels à vos parents 
(pour savoir où vous êtes né), les courses 
de taxi entre le photographe, le presbytère 

et le bureau des passeports donneront à 
votre départ cet élément de suspense 
indispensable à toute aventure qui se 
respecte. 

3° Les bagages. Évidemment, vous 
n'avez pas de valises à la maison. Qu'im­
porte, un sac de plastique vert fera très 
bien l'affaire. (Pour ce que la compagnie 
aérienne fait des valises, c'est amplement 
suffisant.) Vous tenez absolument à avoir 
des valises ? Passez chez un ami pour en 
emprunter en allant à l'aéroport Profitez-
en pour arrêter acheter les deux caleçons 
de rechange indispensables à tout voyage 
de plus d'une semaine. 

4° La destination. Bon, vous êtes à 
l'aéroport. Il vous faut maintenant décider 
où vous voulez aller. Si vous avez fait la 
gaffe de choisir une destination avant 
votre départ changez-la Non, mais c'est 
vrai ! Est-ce que Christophe Colomb en 
avait une destination ? Est-ce qu'il aurait 
découvert l'Amérique s'il était allé aux 
Indes tel que prévu ? Non ! Alors ? Alors, 
présentez-vous au comptoir de réserva­
tions le plus proche et demandez où va 
leur prochain avion. (Déjà, la tête du 
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commis à qui vous demandez : «Où c'qu'y 
vont vos avions ?» vaut le déplacement..) 
Prenez le premier vol qu'il vous indiquera 
en pensant aux découvertes que vous ne 
manquerez pas de faire. 

5° Les contrôles. 11 vous reste, avant 
même d'avoir quitté l'aéroport, une occa­
sion unique de connaître l'aventure : le 
contrôle des bagages. Quelques bonnes 
farces sur les explosifs vous assureront ici 
des tribulations dignes du capitaine Cook. 
Une autre méthode consiste à vous mettre 
à courir dès que le préposé à la sécurité 
tentera de fouiller vos bagages. Évidem­
ment, cette procédure risque de retarder 
votre départ de quelques jours ou même 
de quelques mois. Et puis ? Vous épargne­
rez probablement le montant de votre 
billet d'avion ! (En raison des circonstances, 
la compagnie aérienne se fera sans doute 
un plaisir de vous le rembourser.) Et vous 
aurez connu une aventure inoubliable 
pour le prix de deux paires de caleçons et 
de quelques courses en taxL 

Qu'est-ce que ça vous prend de plus ? 

VOUS AVEZ 
LES REINS 
SOLIDES? 
LUTTEZ 

AVEC NOUS. 

Donnez. 
à la Fondation 

canadienne 
des maladies 

du rein. 

CROC-MOTS CROISÉS 
1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1 

7-

9-
10-

11-

12-

C'est dans le futur qu'on saura si on y était 
bien couché - Dans un refrain révolution­
naire. 
Sont plantés dans le jardin avec l'espoir 
que, dans le futur, ils repoussent 
Agréables visions du futur - Plus il est 
gros, plus il suscite l'envie. 
Part d'héritage - Voyelles - L'avenir n'est 
pas rose pour le chausson qui y a été 
oublié. 
Symbole chimique inversé - D'or ou d'ar­
gent comme de raison - Nous permet 
parfois d'espérer la clémence du cieL 
Ne laissent pas le loisir des grandes vues 
sur le futur - Dans le nom d'un justicier 
guitariste. 
Finira bien par prendre le dessus - Joués -
Direction. 
Note - Son avenir est protégé par la 
police. 
D'un rapport d'impôt à un autre - Offert 
Aura à rougir dans un avenir rapproché -
Deux doigts suffisent pour lui faire tourner 
la tête. 
Préposition - Pour lui, un mauvais embal­
lage est sans lendemain. 
Avec elles, c'est la fin des haricots. 

VERTICALEMENT 
1- Verront éventuellement disparaître des 

élus, pour en voir siéger d'autres. 
2- Pour lui, présent avenir et passé défilent 

dans la même journée - Ne craint pas 
l'avenir. 

3- À la fin de l'ordre du jour - Annonce une 
explication - Suit parfois l'heure en Amé­
rique. 

4- Tumeur à moitié développé - Ne fait pas 
la pluie et le beau temps au dire d'Alcide 
Ouellet 
Ne voient pas l'avenir d'un bon oeil - Il 
faut le boire pour le croire. 
Il ne lui manque que la «Présence du 
futur» - Elle est bien bonne, celle-là. 
À un certain moment de sa vie, il en a eu 
plein le dos de son pè re - À moitié réussi-
Pronom. 
Lettres d'éternités - Assurent à son auteur 
bouffe et logis pour l'avenir. 
Possessif - Éventualité que le garnement 
se doit d'envisager - Résistent à l'attrait 
du futur. 
Petit coin agréable - Dans les journaux, 
son futur est des plus noirs. 
Dont la progression a été stoppée -
Romains. 
Présentent leur carte après avoir été 

Consultés. Solution p. : 23 

5-

7-

10 

11-

12 

C 

PRENDS-EN DONC UNE .' 



CROC NUMÉRO 48 



CROC NUMÉRO 48 



CROC 
RÉDACTION 
Éditeur : Jacques Hurtubise 
Éditeur associée : Hélène Fleury 
Rédacteur en chef : Pierre Huet 
Directeur artistique : Michel Gagnon 
Adjoints : 
Claude Cloutier, Mathilde Hébert 
Comité de rédaction : 
Patrick Beaudin, Rock Côté, Sylvie 
Desrosiers, Serge Grenier. Jacques 
Grisé, Pierre Huet, Jacques Hurtubise, 
Serge Langevin, Michel Lessard, 
Jean-Pierre Plante, Yves Taschereau. 
Collaborateurs-textes : 
Normand Caron, Serge Chaillé. 
Jacques Guay, Gerry Lavoie, Guy 
Lepage. 
Collaborateurs-dessins : 
Anastasiu, Berthio, Brochard, 
Cloutier, Cousineau, Duranceau, 
Robert Gaboury, Serge Gaboury, 
Gité, Godbout, Godin, Lévesque, 
Moérell, Normandin, Prescott, 
Prud'homme, Ricard, Sylvestre. 
Couverture : Normand Cousineau 

Photos : François Desaulniers 
Montage-photo : François Bouvier 
Coloriste : Monique Légaré 
Script : Hélène Fleury 
Secrétaire : Francyne Bélanger 
Aide à la réalisation : Gilles Payer 
CROCACTUALITÉS : 
Rédacteur en chef : Serge Langevin 
ADMINISTRATION 
Administrateur : Jacques Hurtubise 
Adjointe : Hélène Fleury 
Contrôleur : Denise Arsenault 
PUBLICITÉ 
Directeur : 
Gilles Levasseur. 844-3911 
FOURNISSEURS 
Typographie : 
Concept Médiatexte inc. 
Photogravure : Dupligrafix 
Imprimeur : 
Imprimerie Canadienne Gazette 
Imprimerie Transmag 
DISTRIBUTION 
Les Distributeurs Associés 
3600, boul. du Tricentenaire 
Pointe-aux-Trembles, Montréal 
645-8754, extér. 1-800-361-4550. 

Responsable des abonnements : 
Anne Dalcourt : 844-7935 
Les abonnements au Québec et au 
Canada : 18$ par an. À l'étranger : 35$. 
et par avion : 55$. 
Copyright 1982 par Ludcom inc. 
Pour recevoir votre exemplaire régu­
lièrement, veuillez nous prévenir au 
moins six semaines à l'avance de tout 
changement, en nous envoyant à la 
fois votre nouvelle adresse et l'éti­
quette apposée sur la couverture de 
votre magazine. 
Toute ressemblance avec une per­
sonne vivante ou décédée, exception 
faite des satires de personnages pu­
blics, est purement fortuite. 
Le contenu du magazine ne peut être 
reproduit sans autorisation écrite. 
Les manuscrits et dessins non solli­
cités devront être accompagnés d'une 
enveloppe adressée et affranchie pour 
assurer leur retour ; allouer un délai 
de huit semaines pour obtenir une 
réponse. Les éditeurs ne se tiennent 
pas responsables de la perte des 
manuscrits, des phoos ou des illus­
trations. 

CROC est publié par Ludcom inc.. 464, 
rue St-Jean, Montréal H2Y 2S1. Tél. 
844-3911. 

L'employé du mois 
Y V E S T A S C H E R E A U 

On peut enfin le dire, Yues Tasche­
reau et Sylvain Trudel ne font qu'un. 
En effet. Sylvain préfère parfois 
signer ses articles ou chroniques du 
pseudonyme d'Yves Taschereau. 
C'est d'ailleurs sous ce vocable qu 'il 
fait carrière dans 2(K) ou 300 médias 
(journaux, revues, télévision, etc.) 
québécois. Mais, comme il le dit 
rarement lui-même, c'est pour CROC 
que son coeur vibre Joueur de 
cartes invétéré, rien ne le divertit 
plus que de perdre au poker la for­
tune que lui rapportent ses excel­
lents articles dans nos pages. Bravo 
Yves, et une fois pour toutes, les 2 
sont frimés. 

Photos : François Desaulniers 
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Cinq des meilleurs instruments 
de musique au monde 

sont fabriqués par TDK. 

De même que tous les instruments de 
musique de qualité, les cassettes et les 
bandes audio Référence Professionnelle de 
T D K sont des produits de génie. Chez 
T D K . il s'agit du génie qui entre dans la 
recherche d'une évolution technologique 
constante. La technologie T D K vient 
d'évoluer une fois de plus, avec la 
reformulation des cassettes M A - R au 
métal. S A - X à haute polarisation et 
A D - X à polarisation normale. 

La formulation de ces cassettes 
respecte un nouvel ensemble de normes 
incroyablement strictes, basées sur des 
mesures et des valeurs qu'aucun fabricant 
de cassettes audio n'avait jamais essayé 
d'atteindre. Le rendrement des cassettes 
T D K est d'une clarté, d'une fidélité et 
d'une qualité jamais atteintes par aucune 
autre cassette. 

La M A - R . avec son boîtier unique 
monobloc en alliage de métal et son 
mécanisme Standard Référence, est la 
première cassette de référence dans 
l'industrie. La S A - X pousse la haute 
polarisation à ses limites. L ' A D - X à 
polarisation normale est extraordinaire 
par sa gamme dynamique plus large et 
son absence de saturation à haute 
fréquence. La S A - X et l 'AD-X ont toutes 
deux le mécanisme Standard Laboratoire 
spécialement conçu par les ingénieurs de 
T D K . Chaque cassette est couverte par 
une garantie à vie. 

La supériorité de la technologie de 
T D K est tout aussi évidente dans les 
bandes S A / E E (Extra Efficacité) et G X . 
La S A / E E est la première bande à utiliser 
la célèbre particule Super Avilyn de T D K . 
Cela lui donne une coercivité et une 

fréquence MOI- presque doubles de celles 
des bandes conventionnelles. La bande 
matrice G X offre une gamme dynamique 
large, une fréquence M O L élevée et un 
faible niveau de bruit. La S A / E E et la 
G X se caractérisent toutes deux par une 
faible distorsion et une réponse en 
fréquence étendue. 

M A - R . S A - X . A D - X . S A / E E et 
G X : cinq des meilleurs instruments de 
musique au monde pour toute la musique 
et les instruments que vous désirez 
enregistrer. 

&TDK, 
On ne dit plus «une cassette», 

on dit «TDK». 


